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L'EDUCATION 

D E 

L'AMOUR. 

PREMIERE PARTIE. 

2_tOiN du tumulte , au feîn de Vi-i 
miti^ dans une retraite paifible ^ 
occupé feulement de foins cham- 
pêtres & de réflexions philofopjii- 
ques , il femble que l'on peut fe 
promettre une vie paifîbïe & des 
jours heureux^ mais quel afyle peuC 
fnettre à l'abri des paillons ? 
Pan. L A 



Xe Château de Montfort eft ficué 

près de • • . 

, au fommet d'une moritagne que la 
nattire avait rendu iiiacçeflible , Ôç 
6ù J'art a pratiqué avec peine un" 
chemin difficile; de grands folTés, 
un pontrlevis , dos. tourelles ,-des 
crénaux, des meurtrières , annon- 
cent au-dehors l'anciennetié de ùt 
HK\iStaeei inàis- des ^^pparteroeos 
commodes, des pptagçrsbien cul» 
liv^s , des partgres bien entrete-- 
ttus , des fources d'eau vive , des 
tofquets eharmans, en font un lieu 
dg délices, 

Ç'efl d^osjceere.retraîte agt éablê 
que vivaient paifiblement le Che-^ 
valiet de Montfort. , Çlairfons, & 



ht 

ïa ]evmcRo/è, un év^ementbîen 
fiinefte fans doute , mais donc les 
fuîtes avaient été moins malheu- 
reufes , femblait avoir réuni pour 
jamais ces trois perfonnes , par les 
' Mens les plus rcfpeâables de la fo- 
ciété-, l'amitié, feftime & lare- 
connaifTance. 

Une union fi pure , aurait fans 
idoute été étenielle , fi elle n'eût été 
troublée par l'amour ; cette paflion 
qui adoucit le cœur le plus féro- 
ce , & rend furieux le caraâère le 
plus dous, qni rend à la fois faible 
& intrépide f conBant & foupçon- 
neux y gétiêrtux Se perfide , qui 
attrifte & qui égayé , qui agite Se 
qui calme , qui déieipere & qui çoth, 



fok ; qui élevé l'homme au-defiùj 
de lui-même , & l'avilit au-delToiûî 
de la brute , qui f^it fes vertus fit 
fes yices , fa honte &fa gloire , foa 
jnalhçur Se fa félicité; cette fiinefte 
paflîon- enfin qu'il n'eft plus tems 
de. vaincre, quand on n'a pas fçu I9. 
prévenir : heureux celui à qui ejlç 
p'^-fait faire que des fautes! 

Mais reprenons çetçe hiftoire ai| 
cornent qui réunit les trois per-f 
fpnnes qui doivent en être le fujet. 

Le Comté de Mont/on, père dy 
Chevalier de ce nom ,. quoîquç 
dans un âge avance , aimait paC^ 
fionnément la chaflè : une fête df 
S. Hubert qui eft un jour deftiné ^ 
■f^t exercice par toys çeu^ qui s*j(. 



T5] 
iîvtetit , il avait raHèmblé Chez lui 
tous les Gentilshommes du voifî- 
nage pour prendre une troupe de 
fcngliers , qui s'était jettée depuî» 
peu de jours dans un petit bois 
roiHn. . ' ■ ' 

Le csmmenceiment de la challï 
fût heureux , & Ton en tUa pla- 
ceurs ; miis une laiç ayant été 
bleffée fur fes petits , elle faifait 
ferme aïK chiens , dont elle avait 
déjà évehtré un bon nombre ; li 
- Comte défefpéré de voir ainfi périr 
les meilleurs chiens de fon équi- 
page, ordonna de tuer la béte à 
quelque prix que ce fût , ce qiu 
était difficile , parce qu'elle était 
acculée entre trois chênes , qui ne. 
Aiij 



{piiilàiènc de place que dii côté d6 
là tête àh étaient tous les chiens, - 
Le jeune Chevalier de Montfori 
crut devoir faiflr ce moment pour 
fhontrér fon courage devant toute 
la Nobleflè des environs , -3 s'a^ 
ïânee à travers les chiérts jufqu'à 
quatre pas de fa bête, & lui tire 
uncpup de piolet , qui ne fait que 
gUflèï furiçs ftnes hérîfKes : la laie 
iiirieufe vient fur Jui & le renverfe; 
un Garde-chaflè voyant le danger 
où était fon jeune Maître, court k 
lui", & fe précipite fur la bête dans 
le même tems qu'un Chaflèur de 
la troupe qui fe piquait d'être ha- 
bile tireur , Jur lâche un coup de 
fiiiU qui jette fans vie le m^eu-r 
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t73 
fetïx qui la facrifie y pour fauver 
celle de fon Maître. 

Ce coup efFraye tous ceux qui 
auraient pu le fecourir , & le jeune 
Chevalier allait être la viâime d« 
fon imprudence , fans le généreux 
Clairfons qui s'était <!garé dans le 
bois , & que ïe hazard envoya en 
ce moment aufecours defofi anri. 

la nature avait donné à ce jeune 
homme la beauté d'Adonis &Ia 
force d'Hercule , fl fe précipite de 
fon cheval, fe jette à travers les 
chiens , d'un bras vigoureux faîfit 
la bête déjà épuîfée , la renverfe , 
lui appuie le genouil fur le flanc 
& l'égorgé auffi aifément qu'un 
agneau ; il relevé fon ami qui n*a- 
Aiv 
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yait reçu gue de légères meurtiif- 
fures , le prend dans Tes bras & Is 
porte dans ceux de fon père , que 
la d«uleur Se la crainte avaient 
glacé. 

. Toute la Compagnie étonnée ; 
çefte dans le iîlencede l'admira- 
tion à la vue de cette aâion géné- 
reufe : le Comte de Moîttfort lui- 
même interdit , eft fufpendu eï>tre 
la joye d'embraffer fon fils , & là 
reconnaiflànce qu'il doit à celui 
qui vient de le fauver ; ce bon vieil- 
lard appuie contre fon fein la tête 
de fon fils , de l'autre main il ferre 
tendrement celle qui le lui a rendu ; 
îl porte tour à tour fes regards fui 
ces deux objets de fa tendreâè & 



M 

de fa reconnailTance , les larmes 
rcmpliflènt fes yeux , elles coulent 
fur fes joues ; il s'éerie enfin , 6 mes 
enfiins ! car vous devez déformais ' 
ifl'être également chers , partagez 
mes biens comme vous partager 
mon cœur ; la nature vous a déjà " 
unis par les liens du fang, que la ^ 
tendre amitié les refferre , que cet 
infiant fo^t entre nous l'époque 
d'une union inviolable. 

Les jeunes gens lui obéiflètitlâns 
peine , fe jettent au_ecJ l'un de 
l'autre , s'embraflènt & fe jurent 
une amitié éternelle & réciproque r ^ 
s'il eft naturel d'aimer quelqu'un- 
qui a expofé fa vie pour nous , il* 
ne 1'^ pas moins de s'attacher à-' 
Av 
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celui pourquionaexpoféla/îenne; 
Cependant cette fatiiffaâion uni* 
verfelle fut bien altérée parle mJ- 
heur arrivé au pauvre la Forêt ,' 
( c'était le nom du Garde qoi avait 
reçu le coup de fiifil) il n'était pas- 
encore mort ; mais comn» il n'é-r 
tait pas en état d'être tranfporté à 
cheval, &qu'on aurait perdu beau- 
coi^ de tems à lui aller chercher - 
une voiture , on lui fit prompte- 
jïjem: avec des branche? d'arbre , 
un brancard ponr le trah^rter àa ■ 
Château. 

. l£ chemin était long & péni- 
t^, i&'les Domeftiques fatigufe 
avaient befoin de fe fèlayei- fou- 
ytrtt.Xx jeune Ciœvaiier^c'fe'vi-! 



gOnreùx Clairfons portèrent à leur 
tour le malheureux la Forêt. Il n'y 
eut pas jufqu'au bon vieux Comte 
qui voulût lui-même aider à por- 
ter quelques pas ; comme on vou- 
lait l'en empêcher , eft-ce parce que 
je fuis votre Maître , s*^criait-il , 
que je dois avoir moins dTiumafti- 
té que vous. Ahl'Iaiflèz, -laîHez-^ 
moi montrer à cet honnèt&hdfti-' 
me , que je mérite l'attachement 
dont il vient de me donner TèxenH 
pie : Pér^ la grandeur inf^fîble 
qui n'ayant qu'elle pour objet , n'a 
jamais jcnii ni fouSèrt dans les^ 
autres! 

Malgré le froid exceflîf qu^I feî- 
Jbit alois , c'était entre tons \^ 
A vj 



-[rz] 
Domeftiques à qui fe dépouillerait: 
de fes habits , pour couvrir ou 
pour foutenîr le bleffë , pour lu^ 
rendrele brancard plus commode ; 
tant l'exemple de la vertu dans les 
Maîtres , efl; puiflànt fur ceux qut 
les environnent. 

. On fe plaint que la vertu eft rare 
dans ce fîecle ; mais que les Prin- 
ces & les Grands la pratiquent eux- 
mêmes , qu'ils la récompenfenc 
dans les autres , & tous les hommes 
Us imttercmt par honneur ou par 
iptérét ; ils y font déjà portés par 
inclination. 

Pendant qu'on avait tranfporté 
le pauvre la Forêt au Château , le 
Comte de Montfort avait envoyé 



chercher le Chirurgien , qui ar- 
riva auffi-tôequele blçflë ; mais S 
le trouva dans un érat fi défefpéré , 
qu'il ne voulue pas même le panfer 
pour lui éviter les douleurs inutiles 
de l'opération : en effet, ce mal- 
heureux expira peu d'heures après. 
Le Comte de Montjôrt dont la 
bonté charitable ne s'exhalaic pas 
en vaines déclamations, après avoir 
Ëtit inhumer honorablement le 
• corps de ce fidèle & malheureux 
domeftique , fe fit aniener fa. fa- 
mille , c'était fa veuve , un garçon. 
de dix-fept ans , & une fille de 
treize à quatorze. Cette jeune fille 
eft Rofe y dont nous^ écrivons l'hif- 
toirc. 



Hofi avait l'éclat Se la fralcheoT 
âe Ton nonv; la délicateffe de fes 
traits & la noUeflè de là phyiioncw 
tnie , jettatenC au premier coup 
d'œil dans une admiration de fur- 
prife ; mais plus encore la facile 
de fes répënfes , les larmes abon- 
dantes qu'elle donnait à la mort de 
fon père ; les chofes touchantes 
qu'elle difait à fa mère , ravirent 
toute la Compagnie , Se attendri- 
rent la Comteflè de Montfifit, 
dont la bonté ne cédait en rîen à 
celle de fon mari : Viens , ma chère* 
Rojè , lui dît-elle , je te garde avec 
Jtioi, tu feras ma fille : veux-tu être 
ma fille? — Je n'oublierai jamais, 
répondit i2o/è, avec modelUe^qoc 
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mon père eft riiort à votre fêrvice, 
& je ne ferai jamais rien qui foit in- 
digne de cet honneur : Vas, tues 
trop charmante , s'écria Madame 
de Montfort , en ta prenant Éans 
fes bras , & moi je n'oublierai rien 
pour que ce malheur foit le dernier 
de ta vie. 

Le Comte offrit à la mère de 
Rojê , de paflèr le refte de fa vie au 
Château , où i! lui promît toutes 
fortes d'égards ; ou de recevoir 
chaque année une fomnie fuffifante 
pour la faire vivre fens foins. Elle 
préféra ce dernier parti , par la rai- 
fon qu'elle aurait peine à fon âge à 
fe faire à -un nouveau genre de vie ^ 
fléloigné de celui dam lequel elle' 
avait été élevée. 



liSf 

Le garçon fut confulté à fbn 
tour fur l'état qu'il voulait prendre , 
& ii choifît fans balancer le parti 
des armes, 

J Ve fçai boft gré de cette noble 
inclination , lui dit le vieux Corn- . 
te, & je ne doute point que tu ne la 
rempllifes aufTi bien que ton pere> 
Comme le-bonhomme ne haïflàit 
pas de raconter , il prit occaficMi 
de là pour apprendre à la Compa- 
gnie comment défont le brave la 
Forêt avait été Cavalier dans ià. 
Compagnie , & lui avait fauvé la- 
vie le II Juillet 170S au combar 
d'Oudenarde , en lui donnant fon 
cheval , parce que le fien avait été 
tué d'un coup de canoji; rhifloite . 



jfiit un peu longue , parce que h 
déroute de la Cavalerie s'enfuivit; 
la prife de l'artillerie , le nombre 
des morts , celui des bleflës -, des 
prifonniers , àes étendards , rien 
pe fut oublié , & le fiege de Lille 
qui fuivit cette viâoire, aUait être 
entamé depuis la première toife 
de la parallèle jufqu'à l'attaque du 
foffé du corps de la Place , lorf- 
qu'heuVeuTement on vint avertir 
qu'on avait fervi. 

On donna une fille du village à 
la Veuve pour la fervir , on lui en- 
voya quelques meubles du Château 
plus commodes que les fiens , le 
Comte lui fit préfent de quelques 
arpens de terre , pour aggrandir 




Ion rer^r , & lui paya d'avance fit 
mois de fa penfion. 

La bonne fenune vînc au beat 
de quelques jours apporter au Châ* 
teau quelques papiers y qu'elle avait 
trouvés dans le coin d'une armoire^ 
par lefquels on connut que îaForét 
defcen(^t d'une très-honnéte &• 
tnille, que des malheurs avaient 
difperfëc & réduite à la fervitude. 

Le jeune la Forêt futgardéquet- - 
ques jours au Château , afin de le 
faire habiller , & on l'envoya en- 
fuite à V . . . pendant un an, pour 
lui faire apprendre les exercices 
convenables à l'état auquel il était 
deftiné ; après ce tems qu'il em- 
ploya à la fatisfaâion de îks Mai- 



" fr9Î 
très , le Comte de Montfbn Padrel^ 
fa à foh frère qui était Lieutenant* 
Colonel du Régiment de R . , . J 
B y fût reçu en qualité de Cadet ; 
& s'y difHngua fî bien , qu'il ob- 
tint une Lieutehance au bout dé 
quelques mois. 

Rofe de fon cAté était chaque 
jour un fujet d'étonnement , fon ef- 
prit & fa fagellè crotHaient autant 
que fa beauté , les talens qu'elle ao 
quéràit chaque jour étaient encorft 
au-deflus de fes grâces ,maisfamcK 
deftîe était au-defllis de tout. 

Monfîeur & Madame de Mont- 
fort en étaient enchantés , îîs ne 
Tappellaicnt plus que leur chère 
enfant, & touDle monde partageait 
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fcUr tendreffe pour cette fille char- 
fnante : il femblait en effet qu'elle 
était née dans Tétat où elle fe trou- 
vait , l'élégance de fa taille , la no- 
bleflè de fon maintien , l'aifance de 
fes manières , la potitelfe & la dé- 
cence de fes expreflîons , toutes ces 
qualités femonC]:aient fî naturelle- 
ment en elle , &. démentaient telle- 
ment fa première tondition , qu'elle 
l'avait fait oublier à ceux même 
^ui en avaient été les témoins. 

Tout femblait concourir au bon- 
heur de Rqfe , lorfque la mort lin 
enleva le vieux Comte de Montfortj 
& la Comteflè fon époufe qui l'ai- ^ 
mait véritablement , ne lui furvê- 
^ut que peu de mois; Rofe fiic long- 



fems inconfolable de cette doubla 
perte , & Ia,pen(îon coiiiîdérable 
que Tes bien^teurs lui avaient Iai& 
fée en mourant , loin d*a<Joucir fes 
chagrins , ne fàifaic qu*^aug;menter 
ià douleur en la isodanCf lus In- 
time. 
luç jeune Chevalier de Montjbtt 

- remplit fort bien les intentions dé 
fpn père ^ de fa mère , par les 
. foins qu'il e\M: dç la jçiineflè ^tRpfe; 
& Clairfons, dont l'efprit étfiit suflî 
orné par I,es fcieppes , qu?: fpn sipe 

. Fêtait par les belles agités, fç 
chargea de ^rmer Ton efprit aux: 
j^lens , &.fpn pœur à la yertu. 

y^inlî Rofc parti^eait également 
j^ ;:ecom)9ii]^f¥ çngx fes dçu« 



gunis & fes bienfaiteurs , fi toute- 
fois on peut mettre en comparai^ 
Ton le prix des fecours ordinaires , 
avec l'appUcatibn continueUe , les 
l(xas nuiltipli^ , les peines infî' 
nies que donne une éducation pré- 
cieufe. 

Ces trois perfonnes vivaient 
donc , comme je l'ai dit , au Châ • 
teau de MontfcHrt , unies par l'ami- 
tié , l'eÛime & la reoHinaillànce » 
partageant leurs momens entre des 
occupations agréables & des plaî- 
iïrsjnnocens ; lor^ue là Comteflè 
de Lofan vint y paiTer quelques. 
mois , dans le deflêin de venir ré- 
tablir dans cette retraite une fanté , 
que les^ plai^rs &vaiait un peu ^té* 
rée. 



la Comteflè de Lofan était la 
fœur aînée du Chevalier dt^Mont' 
fort, & la cadette du Marquis de 
Montfdrty qui d^uis plufîeurs an* 
née» était chargé d'une négocia- 
tion împottantedans une Cour du 
I^ord. Il avait époufé la fœur dxt 
Comte de Lofan, en méme-tems 
que ce Seigneur avait époufé la' 
iÇetme , à coni^cion que le Cheva.^ 
lier de Montfort entrerait dans 
l'Ordre de Malthe , aân que k& 
biens de ces deiuE grandes MaiTonSf 
qui avaiçnc été Iwig-tems fujets à- 
d:e longues di{<:ul£ons,fijfîent réu> 
fàs pour jamais. 

La ComteRè de Xo/àn vivait de^ 
puis trois ansi U Cour , o^ fyâ 



mari tenait un rang distingué ; elle 
pouvait avoir alors vingt-fîx ans , 
fe taille ailèz élégante était aux dé- 
pens de fon embonpoint , & fon ef- 
prit affez agréable aux dépens du 
bon fens; peu de figure, beaucoup 
de phyfionomie , point de beauté, 
beaucoup de parure, point de grâ- 
ces , mais beaucoup d'arc, du jar- 
gon, quelques r^^llies, des mines, 
de la vivacité , cet air libre qu'on 
comme aifance à la Cour & eifron- 
l;erie ailleurs ; tout cela réuni fid- 
làît ce qu'on e(è convenu d'appel- 
Içr unç jolie femme ; die trouva 
Iix}feJinguUerement bien , & pré- 
tendit fe charger de fon éducation , 
çlle liù débita arec unfvolabilèt^ 
iliçoncerableji 



inconcevable , un tas d'imperânen* 

ces que Rofe écouta par refpeÔ \ 

^ dont elle rougit par modeftie. ' 

Vous éces charmante, lui dît la 

Coniteffè de Xo/iin avec iin (buriFé 
moitié carefSint moitié deproteci- 
tion ; mais il femble que vous l'i- 
gnoriez; ohjjevenxTousl'appfen-' 
dre, «1 att»idant>'qu^un aitiant: 
heureux vous en àfllH'e>,irteft A'êft 
fi contraire à une fëtftiftS que cette 
ridkulè modeltie., c*eft le-Voile dés 
grâces. - ^'- - ■■■r'.n::-: , . '.:'.i\ 
-- G'eftle lùftt^'des'v*'rt»s-,ïépott- 
<Kt"iàT^^vtva(Sté ^^diribns-pV^i 
tremblait quefon élevé rie prît 
^Hélqiiegoût à cette moralepe^nî- 
i*ôeulè-:ô'!'7?0/è foyez-engir<Secot*- 
Part. I. B 



txt Tâmour propre , c'eft de toutej 
Jes p^jEons ççUe dont votre fexç 
foHgc le moins à fe défendre , ife 
itfeft 1$ plii? dôPgeïlgirfe, : que. de 
tînmes, eïaiftPt F-éfiSéiï«sfpupïrs 
4'un anunt 4( »!«9ç î?u wjaiii* à fes 
Jtosuangçs, 

. £h!.v^ il n'a pas pO(Ut-4-fait 
,tpft, ÇQntimia.la Corot-çAk en mi- 
:nawdiîitt , ces frippas d^'^^ngns fçar 
yent s'y pren^ d« toutes &f tes 
de façops ; refpedueMK jnrec I3 
prude , tendres avec la d^li^ate , 
içnfuels avec U xqluptueafe , çm- 
:portés avec I^ ialqare, i^'e^ W^^^V 
d,e Protêts ; mais s'ils ont leurs 
rnjfes, nous avons auin les nôtres} 
ça les éçwwe iaps \çs crpire , 00 



les plaine ÊQS éo-e coucixée, otvks ' 
fiatte fans, les aimer ; un regard , 
tçndre , un fijurife.graçfetistjjusft:, 
diftraâioa obligeante <:u^^tBïï, 
fdn£ , wi6laïigueir.^ç^^,'J?9^ 
dequoi l'on paye dix amafts qj^t^bof . 
tiaàxae point , mâs dont «j R'amin 
fe, & je yeux voiM aj^enàJÈïQSlt i 

Cda. - ;.i...:- :>-■ .;'or;: r.;; ^-'J 

.Gacdez^TOus ide croirt- que Ma^ : 
dame parle férieu&mcnt ,,nprit' 
CtaùfonsittAigaé., enjreg^odrait hd 

arec un fléil'févereizilfECbque&étiâ) 

eftuh vice du ccBur^qtiè tésJbSài- 

mes dénftent., vabxie: dansi;i:flks', 

; qiififsjpv™=BVc^tft^U^tii''J'a^>^'^ 

L doâii^piilelqaaiajt^llné&fnoiieïgi» 

Bij 



îante &it le bonheur de plufîeurs ; 
c'eft un bien qu'elle multiplie; mais 
une coquette anéaiStit Je plailîr; 
eHe.ne Teutvaiiicte (pi& pour avoir 
dtoefclares , lès r^4rdsimencei3t; 
fa bouche trompé ; feS cacrei^ 
empoîfbtment : je dis plus , tuie. 
fille débàudli^eft^moiiis m^pfii^: 
ble^ au moins elle accorde fesâro 
veuw pou»:i'atgeÀc qt^rite-reçoic; 
îly aimçfivtedebonneËsidao&ceû 
honteux çpmm^^e ; maisJ^ttàide 
cbqi^tôv^ rràr&nedonliucrim^ 
<^eft:^:uranBefan£de:dei^moDr: n 
• CeII>à-dire,Mt}nilebr dë'C/aôt-' 
^n^.que TOLBaime^rniibix/, quei 
Ma^eiii'df&llfefoltilaejoann^'qu^ii^ 
«aqpenc l -^ JrOi|E!Uaa.7lai&^Adar^> 



U9l 
dame — entendons-nous ùa peu'; 
vous ne voufez pas qu'efle foît 
coquette, dit la Comcelle , roùs 
ne voulez pas qu'eHe foie galan- 
te; je ne vois cependant que ces 
deux partis dans le monde pour 
une femme qui n'ell pas un monf- 
tre , elle n'eu pas d'âge à être dé- 
vote , que voulez-vous donc qu'elle 
foit î — Honnête , Madame , hon- 
nête — Ah I voilà un grand mot, 
répliqua la Comteflè , qui a , je 
crois , befoin d'analyfe ; car hoti' 
néte ne veut pas dire aujourd'hui 
ce qu'il dïfaïc il y a trente ans ,.leS 
mœurs ont changé, les termes <Hit 
rieifli. La verm lie change ie ne 
Tîdllit jamais, dit dairions, ellt 
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eH.dç tous les tems&: de tousle^ 
piÇ's.j fute comme la lamiere ; fi les 
vkfs l'obTcurci/ïènt ^Iquefoi& ils 
. nef eJlàw^E jamais, & ceuxmêmp 
qui l'ont perdue , la regrettent en- 
core. ■ ;' 

Mais fçavez- vous , Chevalier, 
.dh I4 Çoniteffè à foirfrere ,' que I^ 
-«oafin parle comme un Ange. — U 
peflfe & agit encore mieux , ma 
(œur , je lui dois la vie :, ^ Rojè Iiù 
:deyFa te bonheur de Ittâçnne ^ nou$ 
ibmrpeç L'un & l'autre împ' heureux 
. fSe trouver en lui, un Maître éclai- 
^é;,^i^ cpnfeil prut^nt & mi an^ 
lïir-,A cçttç rëpacaife du ChevaHerj 
<?'3îcê>n«;ffHigtt ptf pi^eiîiPi, la 
<:ioipMflfe.i>if'd^t)it,.& i'dn-ichaii- 
gea dei^Jt^erfation. 



Dès ce moment U Cottitefle aiA 
fair juré une haine éternelle à Clair* 
fons , lî elle avait pu avoir le cou* 
rage de haïr une figure fi int^ref- 
fante. Quel dommage , difait-'elle , 
en jettant un regard ite compfai- 
fance fiir fa taille avant^eùfe ; cjnet 
dommage qu'un jeune hcnnmeiàit 
pour l'amour , prenne là fêrule d'ua 
pédant , ne parle que pu fentences , 
ne fe conduite qua par priticipts.^ 
Ah ! Clairfims quel dommage t 
mais il n'a fans doute rien aimé; 
l'amour adoucira ce caradere ; eA 
fayons de le rendre fcnfible . .-. . . 
Effayons ! d'où me vient cette dé- 
fiance ï . . . Ileft Philofophe , eH 
^iea un Philofophe n'eft-il pas un 



&omme , & la facile tiait-éïfe 
contre le defir î . . . Allons , un peu • 
plus d'aflùrance ; il ferait bien ours 
G. une jolie femme ne venait pas à 
bout de l'apprivoifer. 

Tandis que la ComtefTe formate 
b part fes petits projets, ClairfotïS 
Êiifaitdesréfiexîons bien humiliant 
tes pour cette putie du fexe , qiù 
préfère fà fatïsfàâion à fon hon- 
neur, &les plaiGrs à la vert u; il trem-* 
blait que fa chère Jlo/ên'eût^té fé- 
duite par ce ton léger, cet air d'ai- 
Ûnce , cet attrait de volupté que la 
.Comteflè mettait dans tous fes di& 
cours , & qui pouvait faire illulîon à 
.une jeune pérfônnefansexpérience. 

Son ame eft honnête, difait-il j 
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ÏBais eUeeftfimplefc accoutumée 
à n'entendre que dés confeUs qti'elle 
doitfuivreX'avantage qu'a laCotn- 
téffe d'être filIé d'ail ^ere Î5c d'une 
meré-, qiie /îo/ë étaît aicouEuinée 
à aimer , à refpeâer ; /■ avantage 
dont elle eft' indigne à la vérité ; 
mais qu'elle ne poflede pas moins ; 
fon fexe qui ne doit 'avôip au- 
cun intérêt â lui en impttféryKJu» 
contribuetiàilatroftipeï:0!Rq/«/' 
ma chère Rofe, après tant de pei- 
nes , tant de foins que; j'tti pris de 
vôtre jeuneJTe , votre cœur ferait-it 
la proie ^ vice 'effioaté, & vous 
laviâ;ime<lu ctimej:dekhonteî8C' 
des regrets : Ciel ! à Ciel , s'écriit: 
HAl , en y levaot Içs mains , c'eft It 
Bu 
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Fpus À'ptot^ger l'innoÇEOce j ftw-^ 
tenez fa faibleilè , conduirez îes., 
p^s,'6claiTL«z fon cœur. 
1 Cs wfest^flexionsjyaien! com 
iUtt.Ciwcfe'W^toSuljesIlée.éssiP-.. ■ 
tée, oît iScyi jnquiéce ,de fon ab* 
fence le tn>itva les lam\ea aux yeux % 
ô rogn ami !lm dit-elle , en fe jetn 
tant diiss.le!( bras avcs cette jpnor, 
fe8»e,4igBe* l'âgeffor. Quel.fiR 
•1!4^W'Ç<> je; TOUS Yols } Qui peut 
vtiusC;^ylèr.du chagrin} —Vous, 
S»>yêj-(i1et; iwiço ami : ah l qu*ai-je 
6it:î;<jli'-ai'^ <ïCi(5Vi;pwlK :¥ous. 
«ffiigee! ^iii«iJ|aixous4éj>laire ; 
que je'fi«b.;inalheiiceit(é! ee n'eft 
pft$ yo\i\ ^JrfaiBigez , mais c'efli 
fti» vous qn& ji iKtnbl» i^ cher% 
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■Rojè ; ah! raffiirez votre ami, on-» 
yrez-Iui votre cœur , qu'il Hfe dans 
votre ame , parlez ; comment avezi 
Tous^couté tout ce que la CômcefTe 
vient de vous dire î — ■ Comtnent j 
mon ami , comme vous me l'avez 
fait entendre vous-même comms 
une ptaifanterie ; mais qui je croî» 
cepéndantn'étair p^s fans deilëin.. 
^ Madaiâe.deXq^n a voulu fans 
doute fçavoir crque je penfe , fie 
connaître fi je fins digne de l'ami-r 
tié dont die veut bien mlioiioter; 
voilà ce qui Veft préferité:à mon 
efprit; car je ne puis îmagioer qu'il 
y ait en effet des femmes oomme 
felles dentelle m'afeit îéportraift 
iïélas, reprit Clairfims , en Ibup^ 
Bvi 
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tant , il n'eft que trop vrâ qu'idies 
exîAent, & c*efl malheureufemcnt 
le plus grand nombre. 
; Il n'eft paséronnant que votre 
pœur honnête & vertneux, fe refiife 
à cette idée humiliante :' mais ce 
qui va vous étonner davantage; 
ï^eft que ce font les hommes qui 
les font ainfi , ce iônt eux qui les 
rendentTaines> par leurs flatteries, 
ingrates par leurs conduites , per- 
iïdes , par leurs exemples , qui for- 
ment kur eiprit aux ridicules, leur 
caraâère à la &uflèté , leur cceur 
iai crime . . . O Ciel ! s'écria Rofè , 
avec une fuiprife mêlée d'horreur j 
û. ce n'était pas vous , mon anîi ; 
cpn qi^apprentô ces chofes affreu-; 



]n, Google 



1^, je ne pournûs ïamais les crcurè l 
comment efl-il po0ible qu'il y de 
des femmes aufli Ëiîbles , 6c des 
tommes auflî coupables } Com- 
ment peut-on s'appliquer à rendre 
méprifable une femme que l'on 
:dme , la couvrir d'un opprobre 
éternel , livrer Tes jours à la honte 
& Ton cœur aux remords? Que 
pourrait faire de plus la hûne î 

Que je fuis heureufe d'être née 
loin de ce monde corrupteur , de 
ce commerce d'înfemie, & plus 
heureufe encore d'avoir trouvé un 
ami tel que vous , cher Clairfbns ,' 
dont les tendres foins ,' les fages 
confeils , ost bien voulu former 
0ion efprit à la fageilè , & mcA 
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çfprU à la vertu. — puïflè-t-il lou* 
jours être le même. — Quoi ! mor> 
simi , vous paroiflèz en douter? -, 
Non , chaeRqfé , je n'en dout^ 
point, je fuis rafiùré fur le pré^ 
ferit ; mais puîs-je être tranquille 
fur fayenir î ' 

c Le féjtnir de la Comteflè ici ne 
Otahquera pas de cous y amener 
quelque^rtins de ces jolis cwrup- 
téurs de votre ièxe, ils vous trou- 
vo-ont bdic , vous k diront avec; 
bien des, grâces ; ce qmvous a ré- 
Yoité dans la bouche de la Com- 
teflè', vous fiattera dans celle d'un 
jpune homme aimable , les louan- 
ges font bif^ dotées, mes cOnfeilà 
fot toj^Qurs été-féVei;^ ; k Héctao* 
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teuf ferq écputé ^ Se l'ami fera ou- 
blié ; trop heureux s'il n'eft pai^ 
haï,! , 

Injufte anà ! s'écria Rofe , d'un. 
toti pénétré. d^dçtuleur ,&. les yeux 
pleins dp lau-mcs,^ ai-je mérité ce 
foupçpn o^UiTant ? ~nu .jjociUté 
pour v^ confçils , ma recoonaif-, 
Ciq<S pour vos, bontés, mon ten^ 
dre r&Tpeâ poiv vos vertus , nç 
dcMvent-ils pas vous affurer d'ui^ 
attachement vif & fincere , d'une 
amitié éteçjielle ? Eh bien , reprit; 
ÇUùrfai^^en fe Jettant à fesge-. 
liQii^ , jurez^i^ par ce <^'il y a 
de pliK facré que vous n'écouterez 
ian>9i§ quejoiqjj^ votre, sum exige 



«que TOUS répéter un ièrmenc que 
taon cœur s'eA déjà fait cenc fois ; 
Oui , cher anù , je jure par tout ce 
qu'il y a de plus facré dans le Ciel 
& fiir la terre , par la mort de mon 
père, par les bontés de lés Maîtres ; 
par l'honneur , p^ vous ClairfinSj 
que jamais mon cœur fournis fitre- 
Connaûf&nt , n'aura d'autre guide ; 
d'autre ami , d'autre maître que 
vous : Et moi , reprit Claîrfons , 
avec tranfport , je jure que le mien 
n'aura jamais d'amie que vous. En 
prononçant cette parole. Clair jbnS 
ièrrait & bailàit la main que Rojè 
lui avait tendue pour le relever ; 
lorfque la Comteûè parut au bouc 
de l'allée, âte ne s*étfflt feulement 



]n, Google 



M 

^as avifée de douter du fuccès dé 
lès deflèins fur Clairfbns , & elk 
le cherchoit par-tout pour com- 
mencer fa converlîon, lorfqu'elle 
(e fùrpiit dans la fîtuation que nous 
Venons de retracer. Rofe en était 
ainfi que lui trop occupée pour ap* 
percevoir !a Comteflè qui était ret 
tée immobile & comme frappée- 
de la. foudre. Us s'aiment donc ! 
s*écria-t-elle enfin , & auffi-tdt elle 
forma mille projets de vengeance. 
EUefe retira fans bruit, pour y ré- 
fléchir , avant de les exécuter; voili 
celui auquel-elle s'arrêta; ce &c de 
tâcher d'infpirer à fon frère, de l'a» 
inour pour Rofe , d'ea feire un ri* 
yal redoutable à ClcUrfons, & d'ali» 
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lumer ainfi les flambeaux 6e ht 
haine Se de la jalotjfie ehtre deux 
amis , que les liens les plus facré? 
devaient unir pour jamais. 

Nous n'avons peint jufqu'icl tîç 
Comtcflè de Lofan que comm« 
une femme du monde , dont les 
défauts agréables ttoaveat aifé- 
menc grâce dans ce fîëcle relâché} 
mais c'efl à préfent que fon carac- 
tère atroce va fe développer ; d'âo- 
lant plus cmipablèque ce n'eA pa) 
vne paffioD violente qui l'entr^ne, 
elle commet touiours le crime de 
iàng-froid; CDQt'ce que la vengean- 
ce pèui inventer de cruel , tout C9 
que la haine a de. réfléchi , fera em- 
ployé par cette méchaince femmes 
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Ceft toujours avec bien Aï r^ 
,gret que l'mi fe voit obligé ^^r^ 
Xenter .'aux 4tnes hcMiêtes uaf^ 
fonnagetî odieux; mais kscù'fxmP 
tances de cette hiftoire fe trouve- 
raient par-CQU£ . altéréeK'Oti.^^a^ 
blies , n l'oït. chef chai t à T^fip^cirj 
qui ne fait d'aîll^rs àquels ^bççs 
peuvent fe porter, l'amoilr^l'orgueil 
-& la jaloufie bleflësdansune.&TOffl^ 
qui a renoncé; aux viârnis.âe&a 
fexe, & aux principes'de.riK)&ncur. 

La Comtefîë redoubla donc fcs 
.carreflès à R<fe , fie fe prévenant 
ces à CUnrfims:; û\z£ç\it\^-CDS^ 
tre&ire au poincd'aDdoJrKr Gnir pÀ» 
«aie , S dfimifitTdetus if^^rtro. ■/ 1 

Je vous l'avais bien.dit ', UXoim 
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-teflfe eft vertueufe , difait quëlquei 
f(Hs l'innocente Rsfi à Clairfons ; 
•votre oeil févere Vayak d'abord jo- 
■ gée trop rigoureufement , fon cœur 
•m'avait point de part à fes difcours; 
-fen anùtié voulait m'éprouver. Je 
Jbuhaite m'étre trompé, répondait 
Clairfons ; mus vous même Rofe 
ne précipitez pas votre jugement; 
une confiance o-op aveugle efl roi>> 
yent bien funefls à l'innocence. 
. Lotfi^e la Comtefiè était feule 
avec fon frère , c'était toute autre 
chofe, elle préparait fon Cœur à la 
perverfité par cette morale du fie* 
de , qui applanit tout , en traitant 
de pr^ugés les principes tes plus 
cefpeâablès. 



Par quelles vues fecretes de la-. 
Providence Dieu permet-il que les 
âmes honnêtes deviennent quelque- 
fois les viâimes.de la féduâion }| 
C'çft fans doute pour leur feirç. 
cmnnaltrelcs dangers par. leur pro- 
pre expérience , 8c leur préparer. 
deJ^cépompenfes plusrnagnîfiqnes- 
aiîrès le. çripn^bfe.' . 

l'ame honQéte Se le cœur droit ■ 
xqais^le cara^èreËùble & lespaf- 
lieeSiràesîkfalfŒur qui l^connait 
fà}t)ne do{^pp|nf:4ç,ye3vr à bout 
4^. (es <4efïèins, ep les -méa^eant 
at^pic^ment fans les laiflèr apper- 
^fî^oir; ellençj^i,parlaif jamaiÈ?,4? 
J^q/^qu'avfpitfMifpqiJji^.çontt 
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Aençait par vanter fes belles quali- 
tés, enfuite elle padàitàfélogede 
iês charmes pour enfeùré uneJpem-^ 
mntvoluptueufè, à laquelle Vikm- 
me'iè plus înfeplSbte jn^awairpû; 
lémr. Quand elle avait aflumé peu 
à peu rimagination du pauvre Che< 
fafier , ellé-inrentaie njiUe petits 
jeux , où elle avait pmd fi)is- d^ 
fiii ordonnéi' par pénitence dcdoii* 
Oer plnfîeurs baîlërs à Rojè. 

El folâtrant avec eUe,elîe déran- 
geaitfon mouchoir dan&leiïÂtiieRC> 
où une fituation àvàntàgetift'of-" 
fîait là gorç;e nafllânte aux regards' 
avides de fort frerp enflammé ; dî© 
Verfaît ainfi peu à peulè p«lbn(l9 
fan^iir dans ^n tiJ^ur > 'ijfn jt^u'à» 
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>Iorsn'araitécéfenlibIe<]u*auxdDi^ 
£eurs de l'amitié. 

Us fortaient uiî ^ jour de cIk? 
JRpfe , qu'une légère iîjdifpofîtioç 
flyait obligé de garder le Ut , un pe|i 
d*abba{tement l'avait raidue eny- 
core plusintéreâiaite, la Conite|[& 
TÏtà la vivacité des mptfvemens de 
fon &ere; au feu donc brillai^iE 
fes yeux , toute l'imprefllon que les 
*:harmes de Rofe avaient feit fur 
fon cœur , elle réfolut de profiter 
-de ee moment pour acheva fa dé" 
faite. 

Comment avezrvous trouvé no- 
tre petite atniç , elle était af&z biep 
^u lit , dir-elle .au Chevalier , dp 
4ip %m àQn% pn fait une ^ueâipafi 
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■indifFéfente , 'qu'on ne femble pas 
même en attendre la réponfe: ajfei 

'bien , reprit i<è Chevaliet ajfe\ 

Iflen ; elle eft adorable, ma fœur? 
jamais rien de fi beau ne s^eft offert 
S mes yeux, & je parie tout ce que 
je pollède que vops n'avez pas une 
-ultime à la Gour, qui voulût daiw 
^oute ià parure foufenir lé parallèle 
"de cette charmante fille' dans le 
déshabillé le plus iimple , affei 
'hien ■; . l'expreflîon eft modefte , 
tà&is ilfle fênmie Tefl toujours en 
parlant d'une autre femme. 
■ Cet'âiiportement, qui dans Km te 
-'autre cÎFConftance , aurait pique 
ttfen vivement la Comteflè , la flatta 
ifito-plus- grand Succès pour fes^kf- 
feins \ 
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lèins :'elte plaiisnta àgréaBIeni: st' 
fan frère fur là chaleur qu'il avait 
3IÛS dans fa réponfe , & fous le pré- ■ 
texte ^ de chercher jmaljgneiVlèKe -' 
ipKlques défauts ' à ' Rofi , "elle !«■' 
adroitement paflèf'en'iraviiefiSiliii 
fes charmes , en les peignant âe- la ; 
nunieté la plus Toluptukile.-'^ -' - 
!l2iu«*l'feit« <*ut avofcoéchaUlB'i 
l'imagination i^^nCtètp^apoieti 
oii elte liVQMlSiPjelte.'p^la'**!»'' 
cotitmodité-da Rofe ,''dIe^oneltit> 
i]tieiia..n«iu»(jùi'<%n>>tneBUMlc$i 
-- tifelaïar.iiiJhsaiiètbri'béialtoBifeitel 

«ions , &'<jle fes éJfortSiqft'^Ift %i^^ 
ftit^Bf combattre fesJâeftji lip i 
tétMaf iMflBlâlflbii ficAnté^^tP 
Part./. . ' C 



ajouta en prenant un air 4£- confia; 
dence , qu'elle avait temarqué en 
mille ôccaiions les diiférens mou^ 
rçmeps qui imitaient, cette, jeutwi 
fi)tt 6(1 voyant le, CheraBer, &eUe. 
fiait par, l'aflufer que Ho/k avait 
ptj^.det l'amour pour lui. 

Si c«U iiai^, s'écria leCheva- 
%•! , ;,)»mot i m ttahiiTant le» 
ftwSHjoœis AfoMftrt, confifma 
eatifrcbictn les: feupçons. de la 
GoRKelË: Ebbien , ficela était, 
rtpri&!^c., iepi)^'voi«i:Jwmz&eà> 
UiSù: wmotÂ'fWout c^tce pauVic 
eofiui^ Sialt I.Chcnfiel: > je nlB vous, 
cr^is pascapaUe de cette iabim»- 
jiité, il TPiis ,0^t bien.df^ Êùfcle . 
c(ud . ..'«tons foisK d'uneisgtui-: 
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taàs. ..Mafœutj lui répondit j^ToS 
férieufement le Chevalier, nousfe-. 
rions l'un & l'autre bien à plaindre.' 
Comment bien à plaindre, d'aTotr 
à Tos ordres une fiUe de feize ans,- 
amoureufe avec toute la bonne foi ' 
dé cet âge, jolie coinme.un Ange;... 
*— Expliquons- nous , m* ftèûr ' 
j'aime & j'eftime B-ofe_ detout'mort 
cœur, Tes belles qualités^' mérite^' 
taieat fans doute d'obtenir cehiï 
d'un Monarque; mais vous fçavear 
qu'un obfkéiei i'C . -irais-ié tnivanr 
toute ma tWlIei'. . .Tb perds W 
tète afîUréméht-', nton pàûvrèCfee- 
valier , reprit la Comtéilbén riahi^ 
aux édats. Qu'efl: - ce que cettcr 
pedte iUepettt-aToir de'càmhwrf 
Cii 
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«vec ta famiMe-.-çIle a je crois forr 
peu de deflèins fur ton nom , niais 
beaucoup d'envie de ta perfonne ; 
& je ne ctois . pas qu'un galant- 
homme comme toi, veuille lui tenir 
.rigueur. ■ ..: 

Un, galant-homme comme moi^ 
reprit. le Chevalier, d'un ton très— 
férieux , do jt refpeâçr U jèuneflè 
d'uneBlIe, 5iont il a élevé l'enÊnce; 
lain de chercher à féduireia vertu, 
il doit; en être la fauvegarde , & il- 
ne fe confolerM: jamaisd'avoirfâit 
naître les remords dïios; Iç; kijx de: 
rinnocenc^q-^a. GonitÈffe allait 
continuer à lui réponse «i plai- 
fantant ,.; , m^S ^on^^rt scèom- 
yïgïM cç.^iÇîguES d'up^i^ard.ii 
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févere , qu'il lui impofafilehcé;- 

Elle vit bien que Tamour ne l'a- 
raitpas encore emporté fur la vertu 
dans le cœur de fon frère , elle rë- 
folut de l'abandonner quelque tenis 
à fa propre paflîon, fe réfervaric 
le foin de l'accroître chaque jouf, 
en aiguifant fans ceflè fes dé- 
lits. * 

Pendant" ce tems-Jà , elle ne rlé- 
gHgea rien pour gagner celui de 
Clairjbns; foins eihpreflës , atten- 
tions délicates , tendres prévenan- 
ces , rien n'était oublié , c'était un 
mot qu'on avait à lui dire à l'o^ 
teille , pour s'approcher de fa joue , 
c'était un bouquet qu'on Pinvitaità 
fentir pour l'engager à dérober un 
Ciij 
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batfèr, c'était un pas difficile que 
. l'on n'ofait palier , a&i de lut (errer 
la main ai's'appuyantfuribn bras; 
mais toutes ces avances étaient en 
pure porte , les ^areilès ofimes 
réuflîilènt rarement , & il eft en- 
core plus rare qu'on les of&e lorf- 
qu'eUes méritent d'être recher^ 
chées. 
■ LarGomtelIè cflàyait en vain de 
ferfter -Claàibns -, de féiUiffÈ Ton 
-frere&'de perdre Rofe , elle effuya 
long^ems la mortification de voit 
ks fufes inutiles , comme fés avan- 
ces & fes coiifeils rqettés comms 
iès careflès : mais elle n'était pas 
.fefeBhe à fc rebuter fi tellement , 
•&& hûrœ laborieufe augmentait 
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encore par les difficultés , comme 
fes defîrs par les refus. ' 

Il n'eft malheureufement que 
ttop vrai , que cette paflfon cruelle 
ne s'alîàiblit jamais , puirqu'elle 
■s'irrite par les oblfecles , & qu'elle 
s'accroît par les fuceés. Mais laiÀ 
foiis quelques inAaiis cette mé- 
chante femme , s'abbreuver du 
-.poifon qui U nourrit & qm la âé> 
Vore. 

RofeSc Ciair^'tà vivaient dans 

Tamitié la plus intime , il lèmblaîr 

'^e l'ailùrance qu'ils venaient çlefe 

donner d'une fidélité confiante; 

augmentait leur attachement , en 

leur préfentant l'idée d'un'bonheur 

éternel. 

Cir 
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Xe doux charme de l'umon des 
cœurs était joint au charme de l'io- 
nocence , mêmes goûts , mêmes 
penchons , mêmes occupations; 
mêmes plaifirs ; il femblait que 
leurs cœurs avaient été formés en- 
femble Si l'un pour l'autre y & que 
la nature eût pris plaifîr à réunir 
leurs âmes pac tous les points. 

Ne penfez-vous pas comme moï; 
difaît quelquefois ClairjhnsïRoji, 
que notre union efl- le comble de la 
félicité, c'-eft le Paradis fur la terre; 
onjjfans doute, répondait Rojè; 
mais ne vous vient-il jamais quel-j 
'qû*rjée d'un autre bonheur î s'il en 
"étaît , Si. que vous le fçuffiez , je 

TOUS fçaurais bien mauvais gré de 
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he pas m'en inftruire , je voudrais 
encpte le partager avec vous , je 
n'ai jufqu'à préfent fenti d'autre 
plaifir que celui de vous voir, & 
de vous entendre , d'autre peiné 
que celle de vous perdre quelques 
inftans ; mais fi mon cœur pou- 
vait éprouver d'autres aiféâîonsj 
d'autres defirs , je fuis bien fûre que 
vous en feriez encore l'objet^ Ahl 
ihoii cher anii , mon cher maître i 
vous ferez toujours tout pour votre 
Rofi, ■' 

Ciairjbns était enchanté de là 
naïve tendreflè de foii élefe , & là 
^ partageait toute entière; c'eftainû 
-qu'ils feHvraient run& l'autre fans 
défiance à unfemiment alors plçîa 
Cv 
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de douceurs , mais qui devait leuXf 
caufer bien des peines. 

De fou côté , la ^vérité avec 1%^ 
^elle le Chevalier de iVfont^rf re- 
tenait fa fœur , celle qu'il obfejrvaic 
fur lui-même , les combats conti- 
nuels que fa vertu foutenait contra . 
fapaffion,les e^rts inutiles qu'il îax- 
fait pour la vaincre , altérèrent fon 
humeur&affaiblirentfa fanté. Roji 
en était inquiète, CMirj&nfen était 
«iSigé, & h Comteflè triomphait 
^ méme-tems que l'amour de fon 
^udlleureux! firere. Une nuit qu'il 
♦tait éprouvé tbuf-à-tour , tout ce 
que l'amour peut infpîrer de crain-* 
les , d'efpérances , d%iqmétudes ; 
«Citations , de toitrlnaB., dévoré 
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6*Une fièvre ardente , ne pouvant" 
çias fupporter fon état , il fit prier 
Clairjbns de paflèr dans fa cham- 
bre ; Venez , cher ami ! s'écria-t-fl 
avec tran{p'ort , en lui tendant lés 
feras dès qu'il le vit entrer , votfs 
th'avez fauve la vie , if feut tne la 
rendreeiicoreTmélbïs, iInYaqufe 
dans votre fëfi qôe |e'^flè dép<^ 
ter le fecret qui fuîéliarge lïion 
ccèùr. — Voai'^oUvéz être bien 
(ur du mien &^pofer.,..— J"^ 
eohiptc, reprit viveméAt te Ô!i*^. 
▼ilièf.'..— INê m'HîfèrfompeZpksV 
feffbrti^uè je fîus pour vbùs ^ôiAr 
Téca fmblehè,- deviendrait inutile Â 
tous me laiifïîéz le tems d*en rou^ 
gtr-- jèmèurrM accabl^Hupfe&ïs-dè 
Cvj 
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^a honte,^ fans avoir Ibul^é mcûi 
i^cœgr j le Ciel m'efl témoin que j« 
h'pi rien oublié pour la vaincre,; 
jliiais enfilt je fuccombe fous mi 
.deOinfe, ou plutôt aux charnier 
.,trpp puiilàns-d'uiie jSlleadorabiej 
j|a,ime-Rq(êi l'amour lui.-niênieli». 

jisiJj4Kn^S,/es,fiiiieuls. , --'. 
„ç..Çe^t?rot)If dSjuf pétrifia 0a«r > 
/PR* , & le jetta.dans une- fituation 
^'■au_tant plus .d|(Kcile à ddcrirej 
àyfiiiEliorait^-tn^piesdjigr^D} 
"ip!)Hvei[nenç,30^.(|fçeU2aien£; .ou 
f)uf^ jpj,- aoie a^i/Ke, tput-i, 
^up, était reftée incapable de moi^ 
vëmens^ de,-rjéflegioii^ ^ de fenÛT 
jncjis inà))^il £u(loog-çem$:d;^ 



tet^tat , mais les fens reprenant 
peu à peu leurs fondions , dont il$ 
avaient été privés pendant ce mo- 
ment de léthargie; il proféra quel- 
ques paroles qui n'exprimaient rie© 
.que le troublede fon ame. 
. Je vois à l'excès, de votre fur? 
prife, mon cher Clairfons , coi^ 
tinua le Chevalier qui s'était luir 
^ême interron^ en voyant l'ef- 
fet. étonnant de fon difcours furfon 
ami , je vois tout ce que ma mal- 
heureufe paflîon vous fait envifa- 
ger; mais n'en redoutez rienq^ 
foit indigne de votre ami & de l'a- 
.;nant-de iî;o/£ j quand je cellèr^ 
,4'aimei; la vertu, je enflerai de vous 
^UaçrjousJesdeux. -- , 
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CUùrfbns entièrement revenu 3 
lui , commença à voir clair dans 
fen cœur, Tamour de ion ami vînt 
'éclairer Ta raifoh que le Gsn araîi: 
obfcurci. 

Dans quel affi«ux précipice al- 
|àis-je tomber, fe dit-il en lui-mê- 
me , j'y entraînais une jeune fillê 
^ue je me fâîs chargé de conduire , 
ic j'étais un obflâcle au bonheur de 
mon ami : Ah ! plutôt mourir que 
de cônfentir à cette honte & au 
malheur de deux perfonoes qui me 
font fi chères. 

Cette réfolution généreufe, fut 
lefinûe d'un infbint de réflexion, là 
vertu éfl prompte dans lés confeiU 
ga'eUe donne /& cdm qiû dâïicrO 



fiir une belle aâion^n'eft pasdîgne 
de la ^re. 

Le Chevalier deilibfl/^rtvoyant 
fon ami en état de l'écouter, con- 
tinua ainfi : Oui , j'aime Rofe ; eh l 
qui peut vivre avec elle & ne pas 
l'adorer ; il n'y a que vous , cher 
ami , qui garanti par une fageflê 
auftere, puîffiez lui rendre un hom- 
Vaast pur comme fes vertus. 

Cïûi/^/M rougit à cet éloge qu'il 
fcntait mériter fi peu , & il n'aurait 
pas héfîté de faire l'aven qu'il de- 
vait à la vérité , û l'intérêt de fon 
ami ne l'eût pas retenu. Cette dé- 
lîcatellè fut la fource de toutes les 
peines a^îSa éprouvèrent par If 
fuite.. 
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J'aime i2o/£, continua Montfort^ 
fans elle iî n'eft plus de bonheut 
■pour moi, mais ne croyez pas , cher 
ami, que je veuille d'un bonheur qui 
lui coûterait le lien , je la refpeâe 
autant que je l'aime , ou plutôt 
c'eft parce que je la reipefte que je 
l'aime. 

"Vous fçavez les raifons quî 
m'ont obligé à entrer dans l'Or^ 
dre de Malthe , elles font encore 
dans un état à ne pouvoir les 
Vaincre en bravant ma femille ; 
mais j'ai réfolu , en attendant que 
je puifiè rompre fes engagemens ; 
d'alïlirer le fort àtRofe par unma- 
tiage fecret , auquel j'efpere que 
jrous la déterminerez :fongez que 
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je mets dans vos mains le bpnheut 
ou le maïheur de ma vie , ce mo-, 
mené feça l'époque de ma deftinée, 
il va . répandre la joie ou une trif- 
teflè. éternelle fur des jours que 
vous avez confervés aux dépens des . 
vôtres. . , . .Allez , j'en dis trop à 
un ami , & cent fois trop à Clair- 
fons. 

L-Quelle cruelle alternative pouf ■ 
Clairfons ! l'intérêt defon'ami^ 
Je. bonheur de Rofe , le fien pro- 
pre , lequel fera préféré î Cettç 
épreuve eft digne de fa vertu ^ 
mais le cœur fouffre , le défù: 
murmure , l'amour gémit.... qu'im,- 
porte , dans une ame vertueufç 
la pafConpeut toujours fubfiller, 
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tuais Phonneur feul fait agir. 

Dans une autrefîmadon , Cldîrm 
fons aurait combatta avec force la 
paflîon de fon ami , il lui aurait 
repréfeîité ïa témérité de fts def- 
feins , le dépit & la vengeance de 
fa famille , l'honneur de fà maifon ,' 
le jugement du public , qui pour 
être des préjugés n'en font pas 
inoins refpeâables , il aurait of- 
ifert à fes yeux toutes les fuites mat. 
ïieurçufes qu'entraîne un mariage 
peu convenable ; mais il craignait 
que toutes ces rûfons ne tiraffenc 
leur force de fon intérêt perfonnel ; 
fa générbtîté fut au0i funefte pour 
*on ami que l'aurait pu être fa fai- 
tileflè , & U le trahit autant par À 
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«délicateflè , tpHin autre aurait po 
Je âàre par lâcheté. 

Après avoir repris enâpparâicfc 
une tranquillité , qu'il était bien 
-loin d'éprouver, Cldirfonsitvtn- 
î3it à la chambre de Rofe. 

II y a fans doute «itre ^ts cûeûft 
'de deux anlans Une correfpondance 
intime , qui leur annonce les plai- 
■Crs & les peines. 

Clairjbns trouva fa chère Rù^ 
auïïï trifte que fi eUe eût pu pré- 
voir ce qu'il venait lui annoïKcr ; U 
en prit occafion pour lui appren- 
dre comme une nouvelle heureufe 
Ce fatis^ifante , l'amour & tes del^ 
feins du Chevalier de MorUfbrt' 
Rofe écouta le commencement de 



Con, difcouis arec Une Hirprife quiî 
araic Taîr de la flupidité; maisl 
peine eut-il lâché le mot ', qùlelle 
;fe leva avec tranfport , & fe mit à 
courir dans fa chambre comme tu^ 
înfenfée : O Dieux ! s'écria-t-elle^ 
en couvrant avec Ces mains fon' vi- 
fage déjà tout inondé de fes larmes; 
vous me l'aviez bien dit , crucS 
ami , que tous les hommes font 
trompeurs ; mais était-ce parvoas 
que je devais l'éprouver î Que» î 
tout mon fe^e eft né pour être le 
jouet du vôtre & la viâime de {on ' 
infidélité ! Oui , puifque Clairfons 
m'a trompée, rimpofture& la per- 
fidie habitent le cœur de tous les 
hommes. 
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- Avez-Tous donc pu fîrôt oublier 
Tos fermens & les iraens, pour-, 
quoi en exiger de moi pour les mé- 
prirer ? Pourvoi en faire vous- 
même pour les trahir? Aye&-Tpa^ 
pû croire que la fortune me tien- 
drait lieu de votre amitié? Sont-ce 
' là les txens que vous defti^^ à mç^fir 
cœur ! Sont-ce là les qçnjèils qiie-^ 
le vôtre me réfervait J Ingrat !j 
avez-YOUS pû penfei que je vou-, 
drais d'un bonheur que je ne par- 
tagerais pas avec vous I- Ah! itypifS. 
ne me trouY.ez plus digne -de votre- 
t;^drefiè, ai^ nipins je ne méritais. 
pas votre injuftice. 

rl,es cendres plaintes de Rojè re-: 
.(cnFirent luiqu'^tifond du cçeur de ; 
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Ctatrfitns, tnais ils n'en eflâcereRl 
pas le deflèin généreux de facrifiee 
ion bonheur à fbn ami. 
■ Vos reproches , ma chère Rofi^ 
liù dit'û, en prenant une de fes 
mains , & en eflùyant de l'autre les 
fiirmes qui coulaient fur fes joues s 
Vïw repoches me percent l'ame ^ 
avez-Vous pu penïèr que vous ayez 
ceifé un inflant de m'étre cher , 
qiiè mon attachement pour vous 
ait pu foufffic la moindre diminu- 
tion ;& puis-je vous en donner 
une preuve plus grand&qu'en cher- 
chant à vous unir pour jamais à fa 
perfo.nne qui m'eft la plus cher& 
ai monde aprèsvous; votre cœuf, 
ajouta-t-il , en ï'effw-çant de ca- 



t^r rémotion du fien , Totre coeur 
m*a juré une confiance , une ami- 
tié étemelle , le miep s'efl: engagé 
au và^ par la même promefîè; 
mais ce fèncîmenc pur & doux ne, 
^nne Se ne reççHC ppipt l'exclue 
fion d'un autre fentïraeftt, plus vil 
& pluis teiKlre ; r^mour ytm$ fera> 
biençôt ^SQUvet ^(uis les br^ de; 
l'heureux ép(>ux...:£n ce moment 
les efRiTR que CUiirfbns fâifait pour 
concentrer au fond de Ton ame les 
mouveme^ qui Tagitaient, furent^ 
inutiles ; les larmes qu'il voulût re- 
tenir reni(^^rent :fes yeux , qu'il dé- 
tournait de deflus Roft , il vi; 
qu'elle s'appercevait de fon trou- 
bk, 2c tâçjunt de le c^c^er enraf- 
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ftfmiflânt le ton de fa voix : Oui ; 

7îo/e... Croyez.,:, que mon cœur— 
il vous, trahit j cruel, Vous m'ai- 
Miez , vous nous tr6mj>tez- tous 
dedx , s'écria-t-élle , en fe fêttaat' 
dâns&sbrai, tionj mon àriiij vbus- 
âefauriez échapper à mon cœur: 
«1 ce momeat Rofi & fon amant , 
lêrrés étroitement l'wi câDtré'^fKu- 
érei tombërefit-dariis uttfàdtemi &■ 
reflerent dans cet éta? , bîi toutes 
les facultés fûfpendùes. -, le cœur 
enivré & Tâmé Teuleaftive ■' ètiîève' 
auxfens anéartfi^tbutèsleursfonc- 
cidns ; d^ns cette-fcmàfioo...;qu'6n* 
éprouve raremenj: , & qu'on n'es- 
primejàmais. - -, 
Ravéniis'à eux dàflsBWélàrpKr^ 
tranquille , 
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tranquille , fans être moins Widres t 
Comment cher Claii:fbns, àïtRoJc 
k fon amant i comment ares-rous 
pu formée la funefie r&xfimotkA''é- 
xouf&r votre cœur afin-de poiisrmt 
déchirer le mien , de râbudrsjk 
fai^-froid la mort d'une fetiune qnfe 
yous ùtnez , qui vous ado^vde 
facrifier notte: bonheur auit ^kfi» 
pâ0«getsdWftrtiiî QtleUe<>AiMe 
géaérofité ! quelle frange idée de 
Ja vertu que de la &ire cruelle pour 
là mdre fublime .' qud barbare {&- 
çrifîce! Je iteitiis fha étonoédfi 
un zèle aveugk<K ^aifltetneacidh^ 
main , a, quelquefois offert le fasg 
des hommes à la DiviaitéiqQillcs<à 
criés. \ .. -.--..^,^ 
Part. L V 
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- Foiarquoiti^aâleurs airoîrcru^e 
MotufbrttK faui-ait être auJiî gétié- 
tcDX qoevoos, qu'il ne poïirraitft 
rtkfodxe'^ tous £tcr^er une pa^ 
ItoiviKiUKiwettft: , quand vous re- 
dofioeiE'^iir loi à ub pendiant qui 
Ait .Tixre bonheur ^ pourquoi lè- 
3hi(-fl nioiis vemieux; qae vous , 
fni^'il eftTotre inù ? 
z .ÀhlXcffi, giiàtt^'r&visde croira 
^ela«ru^e riSfolution que j'avais 
formée m'ait été infpirée par l'or- 
^eit, deisrpa^r mon ami en gé- 
uéro&é , je ne croyais pas même 
«nËiicene, je n'^iais occupé qiw 
de l'id&t fcKceufe d'afliirer votre 
iiMihevrJai: vous pr^>arant ua 
forr...<. — Ah! Clairfons, un am^ 
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qaevoas ira formée Tmh viap 
pnit-dletir»*: rafomuMquel^ue 
chofe pour fen btaAear -,awœ. 

TOUS pO TMHBfene Je>iftr»«a 
roulant me CarhputMiiatélli , 
rousm'outi^giez ^ i^-^j^ 

, -Ahffllcfjwil.wTifàgeiqutUj 
fâ«i« HSHS jttendfl rc!as«faîg«!(, 
K«oiUcorif,Nowi»pi»£ai«KnduB 
"linai iio« »»(« enftrom un» 

n* «sgre» ^ wls/iKmolids-, «è 
povmt W*cwWm i .■iBreî..d, 
**™"«: Wsflwletoos ilarvefBi 

ÉUlfJOBgfr., BQ4;«çlB(:JM|œ«;gBÙi 

fWMitflB; pfis-flai^iUjij^no» 
1** pur; JiwaifipBoÉ idB ■ pçjojé 
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que par la foùiflànce <les plaifîrs: 
L Nous fommès jeunes', fl«Avràî ' 
notisr nous- trouvons p'oUr la pre- 
itikto &ts fous rêmpirê fê<iuâ;éur 
deramouT', mais l'honneur qu! 
fçaura noui conduire efl plus cer- 
tain qu-'une expérience fuTpéâe , 
qucTbn rfacquère qi>e par l'habi- 
tude des vices ; nous choifirohs on 
af)^e fôr qui leur fera impraticable , 
(lae Tetrake paifible ', une maHbn 
ânple^commbde , us pe^tdo- 
sAaine' coltiyé'lbiis nos yeux , uà 
jacdin àivof^ de ^ tics maîh^ ; des 
tOleuls foupks plies par Ufbrcedé 
ton br?» s^lfdfar^fen ^Sttctaâx ^ 
pour coàvtw tiï'Biy^ dé teàr oitt* 
* bragqlasbiftatBC^fiBnciaiBtQd'étFc 



troublés , viendront y &ire éclore 
fous, leurs ailes, les gages précieux 
de leurs amours , un ruifTeau d'eau 
pure conferrera la fraîcheur du ga- 
KOn> fur lequel nous ferons aflis à 
ciité l'un de l'autre ; nous porte- 
rpns le bonheur dans des lieux qui 
en offriront Tiniage. 
. Nous licdns quelques tirresdont 
TOUS &rez le choix , nous penfè- 
rons enfentble , vous me redrdlè- 
rez û je m'^;are , Ufageflè pariera 
par votre bouche , le fentiment 
s'exprimera par la mienne , & nous 
ferons quelquefois le bien dont le 
' Ciel nous offrira l'occafion. pour 
récompeqfe. ; 

ÇUùrfitns pén^é d'adnùcapJM 
D'à) 
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pour£tchneJ?o/ë,ltri yjrzâenaa» 
f e^u ime ceoftancç éntnelle. Rien 
{t'aoKaic ^fé icomp^nèle à iba bon^ 
hfiyr» Si'ifcifeût étfjaoxdépens- de 
f ^ {fe Ibh ami ;: il &pmt Kopf it 
cfannne du itea pour -ne pas voir 
bcHnbieii .ËL':écait diffic^ dy rf«> 
noncer. 

- n ayaSc hiHÎ le Chevalier de 
Mmtfort àaf]S une fituation trop' 
violoite poui aUer dans ce mo- 
iiwit hn amcher toafè tfpéntiçti 
^aittèurs, coqinierit lui apprerif&ê 
^'il fyvx hii-méme Tâl^acle ki- 
iurmbnrable qui s*ôppoftîtà fon 
lHin}ieOr , Ira vaicer une réfolutîon 
généreufe qui n'avait pisiiit d*e!^t\ 
•ttëffiflrde^ftrviees mutités, des 
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coBfolatioHS vaines, lui proinectçet 
un nouveau iàcriâce qu'il fentiôc. 
bien n'être f^us en fon pouvoir 1, 
Quelle perplexité cruelle pour un0 
ame jènâblercoaune celle de Claip- 
foas ! Ne Cçaehatx à quçi le té&fUy 
are , il propofa à Rt^ de ne paSi 
déferpérer tout-à-coup foa mal- 
heureux ami , & de ménager , s'il 
^it poflible , ^elque temps fa 
âibleflè , fims cependant flatter fJL 
P^on. 

JefuU prête, mon ami, luîré« 
-pondit Rofi, à £ûreàfréfent,& 
ppur toujours j cç q^vous pai^ï^?^ 
trez deiîrer de mpi ; m^is la feinte 
elt inconi[:t>oU>Ie avec mon carac-, 
vktc : le Qievï^Uei m&fçachant inf- 
D iy 
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traite de foh amour , ne manque- 
rait pas de m'en parler : que lui ré- 
[fo'ndrai-jé ? Croyez^vous qu'il me 
fôt'poflîble de trahir... Ah t Clair- 
^n*,levilmenfonge eft-il&it pour 
Ittbità: un cœur oit vous régnez; 
d'ailleurs c'eû nourrir Ibn mal que- 
de le -flatter ; le tromper uti inflane, 
c'eft le trahir. 

Clairfons eut toutes les peines 
du monde à empêcha* Rojè d'aller 
fur le champ défefpérer fon amt 
pat atnourpour Iàvérité,& luidé- 
chirerle cœur par excès d'amitié. 
H la quitta pour réflédùr atot mé- 
nagemens qu'il devait emiÀayer 
dans une conjonâure fi délicate. 

' Dans uno drconftance oii il ne 



PO 
s'a^t quede prendre lebon parri^ 
la &geflè peut éclûrer de (es ï:oar 
feils , mais dans une fîcuarion 
crueHe où l'on n'a que des peines 
jl comparer , les lumières font inur 
dles, Iç fenôment même qui pour- 
taie être le ièid juge , fe tait ou 
s'oppofe à lui-même , on ne peut 
fe déterminer ni refier indécis, on 
n'a ni la force de fouloîr ni la raî- 
fon de choifir : le cceur eft obligé ^ 
pefer tous les moyens douloureux^" 
d'eflayer fur lui-même la pointe de 
- toutes les armes , parmi left^uelles 
51 doit choifir celle qui percera ce? 
lui de fon ami , il éprouve fùcçefl^ 
Tcment toutes les bleflùrea...^^ 
II Y avait deux Iieuresque Clair-! 
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^i fe prônwiuit dam le .jan£r \ 
fivré à cette pénîUe & douloureuse 
9gît8ric«i ,~ dxxs aroir pn s'arrêter 

è âuctm parti , lorfqn^ii arrivï nnt 
■compagnîe de I>ames & de Geip- 
■tffirftômmcs do voifinsge, pour rei¥- 
A'tlear rifiteà laCointe^ de Zo^ 
jftn, qui leurarah &it la fienae à 
ïbnamrée. 

' - Ctoài^aifbtchârmédecwtecir- 
îebnâaACe , qm lui prôcitraît quel- 
^qio» nwmens de |rtu5 , efpâranr 
tfduver qodques-uns de ces înftans 
!&?OtablÈS ,quel^xccafîonfèuIe fait 
^tre, 5^ qu*Ofl né fçauràît pr£>- 

Tot^ Tes hommes furent encEan^- 
léi âei&>/2> ce fbt i qui la-fête- 
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mit, les Daines mêmes, malgrëla 
(Ugmté de la nobleâè TilIageoiiÈ ^ 
ne dédaignèrent pas de la traiter 
■Kcanûtié. 

. Un jeune Officier deMUîcela 
trcRir» iiir-tout fort à fon gré ; il , 
lereiuât avec le Batailloa de laFro- 
icince , de ipaffsr Sx mais danEnaq 
Ville de.gamifcm , ce quîiui do^* 
liât l'air extrêmement Icâc te Ib 
tonfortarraDtageoxiitafvaitaf^tis 
i taire fa cour anx 'ï>ama,aaçnë» 
de la M^trefle dHm Cafië, onaml 
quelques fâlcs de boutique ^'â&^ 
il imagina iprïl ne ferait fW'poKi 
ble que iZoyè pûc réfiâec à «)■< dV 
Tantages. •;')-* 

:. XiComtçffit-qoi flcifeid^fai 

DTJ 
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nà moment de vue £ès deffiÛK , 1^ 
folut d'y faire fèrrîr cet étourdi i 
elle parvint ua moment à le Tépap- 
rerdeiJo/3,àlaqueIle,a&'^aii>at-i , 
tâché V Si qofit vis quûta» phw ,ellè 
iiUî^arïa-<îe cène fille ayéc éloge:; 
vanta ùl beauté ^ & fnr-cout fon 
pendiant à Tamoar ; elle ajouta 
que cette jeune pcEfonnne obfédé« 
àt deux ^rpeces ds: Philoroplies , 
aie demândeiàit pas jniaBE que de 
éàmnerSom cœuff au premier jeune 
iKïmnteiBnableqw le lui d'emanr> 
^r»t , qu'B étA f^us iàit pomr 
VS^iteDix que que que ce foie; mais 
qfilR la petSte 'pedbnne étant imbué 
de préjugés , il faudrait .h aaitet 
«tfitiùteDifm^ :«ç i£ pw bitlflJXTer 



le tenu de la t^adan ; qae les 
tharmes d'un joli homme ,foïip«ï- 
chant à la tendrefiè , tout la con- 
trùndrait à fe rendre Oms réfîf» 
tance. 

f Le jeune homme ehivrtd'amaac 
propre & de défîrs , renlpU des (tfirt 
flatteufes efpérances , n'en renùc 
l'exécution pas plus tard qu'après 
]e dîner , il rejoignit iîp^ & né U 
quitta ^as , il lui donna la maih 
pour la condirire à taMe , s^ plaça 
à côté d'elle, lafervît ,' lui donna 
k bras pour la promenade , & k 
Comtefiè qui ne les arait pas pierdb 
de Tué , Im procura roccaâon qu'à 
cherchait, en les conduifant dans 
nn tx^quet éloigné où fille tes 



faillà feuls , fiws lAk 1^^ prétexte^ 

.fa, Toidut ep fonir pont r^jcûii- 
dre lacompagnit, Siaïs ce teniez 
taire s'y oppofa , en la prenant dans 
Sts bras âccAlui cxpU^uahcfesâeA 
ft£as en temus de garmfati^ 
. £û/è e&ayée , appcUa. la Coftw 
leflfe de «race fà force , â M&mit 
h boudie avecnn baifer infidénri 
la ttewbhate Sbfe YQyat^ qif dlp 
n'avait aucun fècours à ^éter de 
perfimœ , fe ietta à l'es pieds Se le 
conjura dans les termes les plui 
touchans, deDepaapoarftBTre£( 
outrages , l'aJUirant qu'elle fe dm» 
aenùt plutôt fat mort que de le» 
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^& fondaneÊ CAlvmes, aotatt at> 
tendrî un ba-bare , &: fie pat rieti 
dbtemr de ce coupable jeune hom- 
me \ A tw l'indignité de la loive»- 
Ter par terre atvec vidente , & fid- 
'fiflant fes tnaif» , ilibtiîlla Cescbai- 
jtnes par des careflés crimmene»; 
malhetHeuièment il arait négligé 
d'dter en arrivant on couteau dé 
chafïê , qu'il portât k ion cdté> 
Jlofi de qui les forces étaient épm- 
fées , voyant que perfonne ne ve- 
tait it Ion iècouiï , Se quif ne luï 
têfbût qu6 le de^onnew on k 
■'mon, le (àîfii de cette arme poor 
<é*eRper«er le f^ i !e jeune homme 
«ffir^f de cette t£Sxm, yeathhm 
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iuracher : Us fe le dîiputent enôore 
-lorf^mClaiifons arrive; il avût 
vu .d'une petite t^taflè élevée les 
premières entreprifes de ce tém^ 
raire , il ésaît aceot&ii au J^coucs 
-de Rofi i quel, ipeâaçle pour un 
.amant ! il la trouve rënverfée par 
terre éché^elée , les iiudns fanglaiv- 
tes j il imagine qu'elle Te dé&nd du 
,&rde.cem(m£tre, il fond fur hii, 
,!e fai^t par les cheveux, de cettf: 
force fupérieure que la nature loi 
.avait donnée , il Tenleve & le pré- 
cipice dans u^ .canal auprès duquel 
cette fcene terrible fe paiïbit,i|r^ 
)eve fà chère Rofè, la prend d%as 
4ès bras pour la porKr au Château, 
jcoaJIiQUKufeaieoc il i^eqntre la 



•ompagnie , que les cris de Rofe 
avaient attirée ; le père de Verville, '' 
qui de loin avait apperçu le traite- 
ment que Ton fils avait reçu de 
Clairfons , court pour le venger; ■ 
Cîairfi}ns, fans quitter leprécieux ' 
fardeau qu'il tenait dans it& bras » 
envoie d'un coup de pied tomber 
loin de lui ce vieillard furieux , & 
continue à grands pas fon chemin " 
vers le Château ; il en étoic pro^-' 
che., lorsqu'il entend' quelqu'un 
qui court deirriere lui , il fe" re-* 
tourne dans le moment où le tâche 
VerviUe , qui s'était échappé des ' 
mains dectux qui l'avaient retiré^ 
du canal, allaîé hii plonger fon' 
épéé dans les reins ; mais Glaïr-^ 
fins par ce mouvement iavoloàr^ 



taire , expofe au coup de fon en- 
nemi celle qui lui était mille fois 
plus cbere que iâ propre vie ; le 
fyag coule déjà fur fe^ habits , d'une 
main il pare conune il peut les 
coups redoublés de fon aiîànùi>.de 
l'autre il pofe àterrefachereiSq/ê ; 
débarrafl% de ceiardeau précieux » 
il arrache une palUIàde , & du pre* 
loier coup qu'il porte à fon eone- 
mi, il rétend mort fur la place. 

Uninflanc a changé- le cœur ten- 
dre Se. humain du f^ Clairfifns , 
il œ refpire que la vengeance ; ceux 
qfâ veulent s'oppofer à lui , font 
renrerfés d'un feulcoup » rien. ne 
peut lui réfifter / c'efl un. lion fu- 
rieux, dont la rage double les for- 
ces. 
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qu'il femblak ayoir oubliée ,.ti h 
voit ét^ue fur l'heibe jàss moifi- 
^en^M, coiinrçe de td pâlwr de 
^morc, il la reprend diâisfes bras 
& Tenleve à . c«ce icefle d'hor- 
«UT : a ne l'eur pas plutôt reportée 
Au Chiteau qu'elle reprit corinoif^ 
^an<x, & le preimer coup d'dîil Tuf 
£t pour âirecotmoltre que la bte^ 
iiiré l^ere qu'eUe xfmt ftçue a» 
ivas , ne pouraic avoir aocioie fuiœ 
fijnefte. , î 

■ Soit'ïajoiequeCZair^ffuéprDu- 
:vapar cette heureufe découvcrm» 
-foit la teiwnr qu*il rejQtotic de taiK 
:d*évéaenieBa. iiogùas & déchif 
«ans pour £oa-axxà> fiafit^k ^ il 
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tomba bientôt dans des conrul- 
fions fî violentes , qu'il y eut tout 
à craindre pour fa vi&; elles dure^ 
rent tout le jour ^ -& ce ne fiit que 
yers le fur qu'elles commencèrent 
à s*appaiferun*peu. 
- Le Médecin k qui on avait en- 
voyé une voiture , arriva ,& lui fit. 
prendre un cordial qui l'aflbupic 
pendant quelques heures, & à Ton 
réveil ii ne fentit plus qu'un grand 
accablement , fuite néceflaire d'unç 
iiruation fi violente. 

On croira fans doute que la Com- 
tefîè de Lojim était délefpérée des 
fuites funeftes qu'avait eue facoti- 
pjtt>le trùne : Oui , fans doute, elle 
|i'étMt,iiia» de ce que les objets ds 
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& vengeance n'en aVaïent pas été 
ïe$ viaimes.'" 

- CèptnàMt Clairfi>ns avait le 
cœur déchiré par les regrets des 
txc^ où fa' VBUgèmee l'avait por- 
tée , toute juâe qu'elle était ; on l'a* 
vue cependant afiuré que Fervilîe 

'■ ne touraic aidins rifques pour fa 
vie, 

: Quand le Chevalier de Montfbrt 
l^tque les agitadb^ de ùm and 
étucnciin peu cdhiées , il pria là 
.fcDur & Roj'e de venir .paflèr quel- 
ques înftahs dans fa chambre , afi|i 

' departagerfonchagrin,feulnioy^. 
<le l'adoucir; car les confolàdoos 
iiu^cretes ne font qu'irriter leW^ 
ziiihtes affîâions. Ils éààeatdoù 



inxnpés k s'attriiter arec Iiù Iot£- 
qu'onvint les avertir qu'une troupe 
d'arcSbcK s'Ap^ôçhm du Cbâ- 
teau. 

~ Mon^rt erAnna qn'ôn le^t 
fUTjmpœmeiu les fxmts , afin qu'on 
eûtie.rems depreQdiE'imerâolii» 
tixmyClaàfims fe fiant fijr jès-fbr* 
ces & fur fon courage , roulaSc 
i^*on leur xmrrit les portes ; la 
ConsdË , qd ne demàndsir p^ 
iDieux que <&:.lè^ voir périr dai^ 
•qoelqQe cataAixifihe ^gUnte , ^'o , 
;ttByatt cette ferme- liélbhiâoh , ea 
jtfliirant qu'il était wdigne d'un 
£entiUlonisiedefairjen quâqu'oc* 
**&otï ^ es iur ;' mais fm fieiè 
jnèirepDâè^Gântiwitiites K^àtàes 
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d'une tébéiScaï contre la Tuffice , 
les mdhenrs oii il allait les plonger 
tous pxr £aax ofeftinanoa, Clai/fo'As 
fe laiflàibéchir par les prières (|e 
ém ^aà , par les lanhes de Rofi, 
coBSJenàt à iè cadiçr dans un fou- 
terrdn qni avait éfétpraiiqué (^ 
«eins des guerres civiles ,-ft:.dom II 
n'était pas poflîWe d'appo-ceroir 
l'«ntrée. 

On ouvrit enfuite aux Archers ; 
quittaient accomp^nés^'unHtâ^ 
fier porteur tfun dècr« ooiïtre 
Clairons : perfuadés qu'il n'avait 
pu s'échapper , ils pafferent coûte 
la journée dans leur recherdie ; la 
perfide Comteflè n'ofait Jeur €rh 
fiâgper la «traite At-doôfoni; 



I 

,taàis elle pailà devant tant de fbis i 
avec des lignes de crainte , que par 
VaSc&aàoa de Ton inquiétude, elle 
; parrint à la leur découvrir. 
, Comme l'entrée était extrême^ 
mait étroite , & qu'il y pouvait k 
■peine paâ^ un feul homme à la 
;fois , c'eût été dans une autre cir- 
COTiftwce-uiôe chofe très-plaifante 
à voir , que la cérémonie que cha-i l 
.cun faillit pour cédçr le pas à fon I 
..Camaïade. 

La forcée le courage de Cîmr-r 
fonsétsàent connus dans tous les 
environ$ , on en faifait même def 
' .contes de toute efpece ; THuiJSier 
-prétendait que.c'était au Gomnaan- 
àsm de la Brigade à entrer le pre« 
mier: 
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mier r le Comniandant Vpr^omA ^ 
&s gens , qui répondirent quïls 
étaient Ëùts pour le fuiv|% ft luu^ 
pour le frécéd^.; ^?^)^ Ghçf ftL 
détermina , il £t coma^^^^flK 
trois ou quatre pas , & 4it .qv'JSI; 
avait trouré le fond V que c'^run 
caveau dans lequel il^'y avait rien;^ 
Àir cette aiÉit»fKç^i\ fi^À l'in^bLiK! 
dreilèr un prpcès-verbaj: d^ipo';-. 
quifition , paç lequel il fut confiât^ 
que le décrété a^t pris la fuite. • 
Qufmd :la,Juftic& & iut cedn^^, 
on fit fortir Clairfons dajo)itip:-i 
reiti ^ & l'on r^olut que peui; ;{^- 
veoir tout ^ic^ept il pardrai^:f{t, 
nuit.-fiiivantt , pour aiktf&fAf^e, 
chez un defesamis , en attendait, 



t98j 
<fi*)(Mi «ât ntai^é cette aBùc, 

Ce fut encore une autre difficulté 
pour lé dét«tniner à partir, tatilêr 
Jfc^ en fnroie à & trifleflê; foiL 
ttotià mw pallîon mafheureufe, les 
abandbimer tous déin dans le tems 
oii ils avûent le plus befoin de fon 
iècours; 3 ne pourait y confentïr» 
HfeRut pour l*y réfoiidre , lui ap- 
preïidretjue le Jeune JC^rwUe était 
mort de fa blélliire , 6c lui montrer 
toutes les fuites fïinefles que cette 
afiàirepodvïûrâToîr, s'a était une 
fbis-àrrêté. 

'B ^>j^c iènfîn arec tous lès dé^ 
duremens de ciœur , qu'un iamant 
éprouTt feii fe fépararit d'une maî- 
tre^ adorée, l'excès de fon amour 
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Itd'fïç éiffiourer nulle craiâtesqu'il 
preàd pour des prèâèntSniens fii-' 
MâEsr, & (Jdei'ér^naaeflC nejt^l^ 
£e!(^.trop fiauTBiit. ^ - - '' .' 
, £o^ n^it pas inciàni add^i^ 
de trifieflè fie. agitée de ft^eu£s \ 
mais les promellès' que Màtt^btt 
bii fit êé fK 'rien- épa^;nér> pour 
cendre k Am-smi Ja :^QiiçiiUibé «ea 
procitt%reRt quèlqcfe^iiûans kateè 
aaàpdSa»^ ,'.'■■ ■ ' ■ 

..fin^eafet-, t<!Ghewtter,rt%r-i 
gJMit ni fts fotiU , ni feâ aipor, ni 
l^^brtane, pwrmmusçj^heureu^ 
&inent Jce^e ifl^ire f ' imis^te fdrë 
Verviiîe neVôulyt-ébiMiterMicMip 
ptopbfitioâ^ &t^.ptmiftc)l jc>t^'M 
.^*fe*avisMOute 'raïttJ^éide ilarED*; 
geance. , E ij ':■'■-.; 



: Son fibtuéfôns fes.yea^^fbb^ 
mgè qu'A avait efli^é fa^ménw 

çaît fans ceflèïtm itë poixrat'Ifâ 
«I^teUet la Tuâiec-deira^niBiiJâin , 
4 ne cooiiaiâàit^ue.cdl& de !(à ven-* 
geanoe. .' ■ ' .■ ■ 

; XeGheralicf deifon^^voyàic 
avep douleur que totitea fe^pdae» 
datent ùwtilcis^qae ton ami œ pou- 
vait reparaître fitôt, uns. couric 
lerplusgraads daogArsjfiE çraigilànt 
aaéipcf qu^'oe fôt.dé(!aii¥erç datls i^ 
Ktnin ci^il iroKV«it.^p.vc»fiAe; 
3 htt (kHlioUa ik s'éloipier pouf 
quelques ann^s ^ lui ^iànt eipét 
KT.'Ju&le-teiRs.fjâijt^Siiblit.touej 
poura(it«ppitircKJa:fuieitfvd&&â. 
ennemijj [\ .::.. 



: :5anf gtidques'année»' , VÉcA 
■Cirij/ww i SB iifmt la lettre de fou 
àni ; 1» feUç idée ni'eii pafliïtnlilfe 
■fois ptai: farible que la memai. 
Mais quelle affreoTe lumière vleot 
éclairëT'inpDOonirîQaels horribles 
foupçoiiss'emparent4enionafflïJ;i. 
OOiénlLi....JMoiufi>neSimol>- 
leux de Rofe , die lui aura feit l'a- 
veu de h tendreffe T}u'elle a poor 
■moi ! elle ell trop rraic ptiïir ivoic 
f û diflimuter....: Ja. jaloufie inTpilF 
ioi -vKBgéàoce.'». touteff^daird.' : 
; , Cette funeftepnifie ne iitq« 
■Itaflèt pomme uqi-édair ^dans: le 
icœur de 'Ciflâi/iiisptt A'étaiiçiB 
^luS iaiopfblè.de>S'4rrtor **idli« 
d'une perfidie que dclacoBn^cttft 
EUj 



Jw-méfnt. ^.nj^eur pait(.&tre 
d^t#e^.iQilpç6n&;daps un'OBitt- 
éAaérè^pf»^ btdouléiir -.Imiis s:a eâ 
.T6mwu3c^iL4te feréndjamais in- 

c iClaàfansjjH f/OLOE^eaimc^ 
jHouàioà quùKcT'fa chue fl^^ 
•ft<S^4& pas manqué iliintécHcfe . 
xhatitie jour les kttres lès plus ten* 
4ref :'les amans! fe plaignent quek- 
i^oefoititine l'amour n'aque dés ea- 
^t^RooB coipaiuaes dETépétées^ 
inÂb '<:bmbien ne içaic-il pas lefc 
orarier; y mectre de tranfports, de 
sloocetirs , d'emportemens , de reif- 
air^fiè/d'ailie ^de &ndinencf Sok 
ayôquencea'eflbahiée qaelor^û*^ 
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-X4es jrëponfes de Kojè n'âaiêift 
pas moins touchantes , elle met-* 
tait tant de naturel dans fes tour- 
nures t tant de feu dans fes expreP 
^ons , qu'il femblait que L'amo^ 
saéxac lèntait par ùm cœur ^ & 
fi'expriniait par^a bouche^ 

CUzirfons quitu en eSec le Chi- 
ttau où il s'était tenu caché, pour 
Tenir fe retirer flans la cabane d'un 
£ijfherop. , qiû rn'étiùt <pi*à m>Is 
^eues. du rÇhâtesu de Moruforfi 
oîi il pouvait fe rendre p^odaftt U 
.puît,, & en rerenir^^vant le iourt > 
. t |lj»cha& nouvelle retraite à foti 
jnm,oon(]uç^£i4X>nfiance.fût dû- 
inifluée,mais il comm^çaitii avoir 
^idques foupçonsAir UComteflê 
Exv 



arait ùirfan freré,- 
--'Clmî'fcms écrivit'donc feuleî. 
iiMti&clierc Aojç, & la pria de 
•n'enfiire parti qqiqne^ie'fat; d 
A:tWe en teéhiMenisà fon'aitiial: 
à la CoKiteflè, & ledf ihaiida qui-â 
allait TOyagcT, en leur promettant 
de leur écrire aufli-tôt qu'U ferait 
fcéenquelqiie-'Iieu.' - ■■' 

i -Mmtfbfi «itiétttiKnt occupé 
iîe»-mal)Mursidti(bttii!i ifittiblait 
était établie fori amour pour fi<j/ï i 
oudu; moins il s'était àbflcnu * 
"lu! en 'parier -par ïe(J)éa,poi» la 
•«ifteBé^rofonde àoit elle iMtffift 
^aitatoiMéft' :t"<i. 'f -i .1 

'-■•eetlie&t-pmœ qiie définihlk 



AtisfiùEàft: pas fa' rangeant ;. dlè 
réIîriut-dotiÊ c^ reniçtttk la^ paflioa 
4B.lbii;frFrevi.tiBèjéprcûftB àîlifr 
iqiidle il<â% Ifiiicrtit^tts^oâlble de 
jié^flat;i'-' ^^ ■ :' ;"~ - - :-''• 'r 
-;. EUe mg2gsa.' Rbfè à venir foi»- 
^«eâccouDher avec-dfiï. i {âu^ diffi^ 
-tei^:pxàezte,.dl£ tfàgnoT^.-psis 
cèndtfoicetDEi fiiih^tamé met dtliv 
sâinité datbe xkax ftnrihesr;%lle lu 
CDihbla de canf^ , lui. fit milte 
.dfiresidqft>rvic£,, Ilii <Ë)i^a!natfe 
antt^ties de. confiance: ^l&'enfih 
^giîa.xdre.;de la, châ^olB Ro^^ 
qui lui avoua la; rdaraJcerde^Ciai/l- 
■Jims., &'facoi-refp£Ûidanc£qu'£lIe 
«flÉÉecËiùtc::^ecjui;.pïii.lc»sma 
Ev 



dliù: laquais que Cïotr^ni lui ivâ% 
laiffê pour porter leurs lettres : là 
Conueflc feignit de l'approuver*, 
•&'Iuî offrit de la fervîr ; de cûnâi- 
denceen çoa6àeotéyJRDfiÀ&-^ 
point de difficulté de lui diiei^ 
■Clàitfiitts la fpllicitatt depms long' 
-tems -y de lui accaeàex tin sendea^ 
iTous^tmejDuit, ixntc lui é^iqucr 
4niUe:chàïes.qu.*ir ne poBrâit loi 
:iîciireï die. ajouta Ixji^cUe-l^aîc 
foiqours refUfé y 'iion qu'elfe doi»- 
jdt de la: ûgeflè & de k. pureté Ide 
Sts deflc;in£ , jnais> elle craignak 
jd'éc» fikpèt& ,>ou'qifiL]i£te^ 
■lut-mAiDemchemia a 

La Conitefiè faifit avidemma^ 
«Mte occaûts^ ^.qQi)£Erraà^iî:.biai 



iès- projets ; elle rafliirf Ri0iw 
{es aaintes , l'ephardit fiiries qh 
^treprifes , 1^ }tift)6a,fiir fes id^firsi, 
fit tant enfin^qu'dUe }a àéaimaiÂ 

jà une heure précifc à Ja porte du 
Parc qfi\ ck)nne dan$ la Gatrenne , 
jfi'fi y trî6uT^( kuf fidel a^ei^, 
j)ui le CQaàtâtùt ipiis jm). dqs cab)> 
^^çiui font au Ijouc de la ctkU- 
jpiille qui condtnt ji h cafcade. ) , "^ 
;. t,aCoiqtefl^ di^ elle- jn^C lit 
lettre , & la remplit des e3fprÇ0KlQS 
Jtesplus yoluptueufes. 
. Cette converiâtion les ayatc m^ 
jiées fort avant dans- la nuit ,& le 
jour commençât i paroJtre , Icu^ 
,i]ge i^s'etidorxniÇjtn^^sJ^Çpxç. 

En 
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•Sèffinâftrma pas PœU rie ctBib 

■ 'inquiet :& aâif veille , tandis qoe 

, brttaâ^il'lire ini«j&rtceife îîrteaâk 

.'doiiceiff6<J8ÏBBiiBCiI; - ' ~' 

1 .So(ii[»bjee bien formé .fe nièi- 

■fnrès bléhprifes, elle felevcSc fak 

.ptiet fou frère <ft paffir dans ft- 

' .«Bambrei'ili'ytïiïâ.elteRnti*»- 

-tient tfabtUtf éiS-chéki indifRren- 

-leSj&eflftA**^ frte'lfepiSît aal* 

£i ckanibre à licludlier , pour voirg 

iHofi-, ipi avMt pa(K la suit mec 

La ComtcffeSnft levant, avait 
-Miftin'aêdérïn^r-tout'cèqui^u- 
^t .pû'Vôppofet aux regarJs-dc 
•ten'&éi*;^îéSitre*réBélTa^fié;.- 
-a'<â3ni«WS^ïé9fJ*--lelià'-iniffli>- 

t-.a 
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^A^mchién iren^lancdu^Iit,&: 
forte fa ■bouche..L..--& foeur qi£ 
ïarait pWatté'v^mré en- ce moi 
»ent;^ft-flpf»£triti6n l'interdit St 
4e'ttiuifre4eh(mte,raaisenéierai 
Wétftpai un Tourve qui exprimait 
^1^ d'«pplaû<K(ï^en6i]f]e-dë're^ 
prochesj'c^ ce ihdméhf JTq^'fituh 
ftlouyânetit qui féxiAitiit iaAndiieer ' 
ibnréieû. i ; * -^ 

' La cotip^Ie G>mteflê tribt»- 
•pHMÀÉ^ dfe rétât tAelle voit foh 
-èerâvIe-prèfiÈiii par-là inain-&<.r«»r 
-iftfene^aftilSïhsBhtWè yoîffcè; À# 
^mafteur-, lui- di<-il j vbtis m'avêfe 
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jdos k fang, c'en te &ui]lii'CircUli 
dans mes veines , .je fuis txmiiHnév 
prends pitié de.^ign ^tat : itefi ti^ 
naturel , Jui. dic-flle, <^:U^ pAnaât 
dans iès bras avec efi^Qn./jMMr 
]que je n'y compaàflè pas , & ce.fer- 
Toit dommage que tant de charïne$ 
^lifi^lt la pt9ie d'un pet^de.* <:'eft 
Clafffint<^\t& po^éde. ... : 
.^ 9llaJf]^vous£Krdez;te^èW)iI^ 
peut-écre à cent lieues d'içi-'i^CeS 
JÙHqime i vous déije: -Qooil 
lefage;Ci«p-/o«K,le«prl»8l»«r|Wf 

>iyis, -; eft un anà perfiiie»»mPWi- 
l»(()plw hypocrite (}!» jouit tiaor 
qMilleinent des plailjr; du vice Sç 
ijfs hotmeuts de layerwilMiiHfr 
nf^ »)|il»t«lte, p«ilqBejBies#f- 
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AHmr 4e tfdBtent 1*01111.^ cEâ& 
liiTTotre âitd&cqEiir. puHque Tocre 
vnoor inéme ne peitc,TOus édein 
jxr for votre'aYO^lc amioi. pour 
Jui , cttte Ictère fera-peut^-écre plus 
.{ttùflàdtç,./ j :i-i 

■ M^i0»t if» le Coii ivapoûoivâe 
& fqnte «rattd^ Û»an!é:^fiift 
cette lettre & llourtit xréc.àràl»- 
té f i ..cj^tie tigne il cha^eah' dr 
couleur 4c dç fiiuaâon : ËiUI- pc^ 
-jGSiIe! s*écria-t-il, qu'une fille qpicft 
il'toagfcd«l'imtocerice'&de làiàa» 
deut, fQituntnonftrede&uflèxéA: 
id'hypocirifie , qu'un aEnî que j'ai 
prîs..pfiadaot dix sns.ppur le imv 
4çte 4çtiLvext«s . ft^t. uaafftanbîïtgp 
ic crimes , un ami perâ^ç » Us 



xommemifeiK, que je Kfpe^tsâi 
Â)tauneun père à.(|i]i i'xnds.canâé 
te ^ndresiirfî^te.detnDnr^fcnri 
«]ili; m'iFut[^onu& rles'iècoQT^ & 
les confolacions du fien...;. N^!)ï 
n'y Â ni foi nî hoflniteté iui^ la 
ten-e, & ce qu'onappetfe des W- 
«isrdeft.-qtie'fe mafque tttipdiUtcV 
doiiK les vices -fç^vefiï'&^cachâ: 
pour: paraître tiHHns affreux. "» 
> Mais dis-môij ma fi»ir , que dbu^ 
-je .faire > Quel parti prendre î Ifè 
£iisbisi que mon. cœur n^«{fc:{Hii 
«Qèz tranquitte pdur -(oruxit .wk 
Têfblutiôn : c'eft toi qui dois m( 
<Oiiduii«, c'efl à toi que jeï&'ebw> 



t"5Î 

r- fifâutjui réponditiaComtrfft'i 
fclï prenant un ton mbihs CTtifi^^ 
^ i 'niais p!us imposant-, 41 fade 
n'employer qu'une verigeanct lé- 
gitime , elle eft permife lorfqu'eHé 
tfe'painè pas les boiiics dé la jfuf- 
ticè ;■ CKzïfftâs TOUS a ttbrripéVbtfiS 
votre amour, prëvenez-le dans tèi 
plaî£r5 , trouvez-vous dans le cai 
himi kik pTace , 8c liûâèt&^moi c^- 
Biiîrelereftfe. ■ :' ' ■ ; j'-'-n' î 
■'■ ta Côitntenê vï^iit^ë'fdti'ffï 
tnlde frère' hâîtât encore , lé'pnf 
{Kw la m^Aific lêtK rentrer daii^ IH 

core éveillée, regarde^lâiîdtttjallrf} 
«^^OtMl» ^é&(^{erâ:^i:btiÉé n&ï U 
4pioiéchia-itf^:odieux,,i<Uti^Ms4 
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Tuent de eetterue ençhantere^ en 
<^ plus que tous les difcours-dri» 
' Ciotnteflè^ibncoiipatde^rezÇfConT 
featît i tour « & la lettre fut en^ 
yoyée. : , 

. L*afpe^;du çnme «J&ajrçrd*^ 

funieràrennlàger,il chaîne bico- 
fôt dç forme. 

. I^ q^fteureitt J^PO^îiFr fem^ 
pendant cette longue jgwnée , tot^ 
ceq^eIes d^G^peuvvfit fiûre^prpu* 
rer d%npatiences >tpiit ce que t* 
fraintç peut donner d'ioqMÎ^tudfô , 
toueçe.quejlfi jaloi^e peytiutaftr 
detoimuçnsr . : j ; 

?U perfide Gomteflcf «nitd'ft» 
botd eo dcllèvi àfissteAàxtGaùi- 



t"5] 
■^hru dans lecatdnet, à-l!inftaâ^tit 
Rojè fentit i&tas les bras-dtîJ^ 
■ftere , &• tf é« faire mit fcèné fàn- 
glânte femblable à oélte des Vef^ 
vilk i mais le CieLné permit- pa^ 
qu'un compGit fi homble-ffifc ex^ 

«Ùté. " ■■■'■■■■ - :" ■■"■ -■ ■' ^ 

^ If lui Vfet à Wdët-ae^ profié* 
potirelIe^tiëmedéVërKÙfâe f^M* 
;^jwV «n pwfftrrt la i^ce de Jfejp; 
flfe 'tStt -' dahé- àii 4fôfiieaî4ée<'^ 
devait Kricfodirii^',- ■ 'de^ î^mciîd 
dans K'cafe^'r-dfc^fri IciîUfa 
donna 1& i'èndez-votiâ.'b fon fîtîë 
tckKafe « dan»' celm <^ étair'à 
f^ucht.' ■ :---'": -J '^ - 
'' 'XèéiSoïneàVfittal'qiiecfiacunaii^ 
tent&it àVëc tani:d*imt>a^ice a^ 
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«V© enfin, CAii/:/&>M?3ipftà'l'bc!»^ 
.re , efl cQfidi% 9u,)i^ où fiéa^ 
.attendu pat la Cq^iteflè:, fiç/p 
4t^t déjà dans ce^ où ellecfoyaî^ 
trouver Gak^i ^ ,]a amt éi^ 
_ jOUcure..: ■■,,0;' '"' -j ■■ ■ '-: r.'''^^ 
Clairfims après avoir embtf^ 
•]tâod^»nent la- Opgit$|&^ M. P^T^^ 
;ixaitbieiiéto;i9«nt à ço)it:3i,itre qu'il 
Tt^ , lui dit-il dansÂiaeixéifr, 
jQi^'uD; b9in|nç ^ ntpn, âge, demaodç 
■iinjttid^Tous.à rheurf j^'il efl;^ 
«ne perlbnne jaolÇ^fj^^u^aat^ ,911; 
.yons , pcMir 1^ fuppUer dé nCf^af 
f^ç^ àtiH\x.(es «leyoirs r v^yçs % 
lez être privée de mes cqg£|àU, 
--PïaisJ*eil>fçe/gi|fjs:p^y,9ïijgJlpS.fip- 
,pdlçtezj^«n fongeaift à moi qiidr 
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qâefiMS'.oToobliéK jamais' lé râÏM 
olvoSKami, qu'ils foîeiu l'uh-8C' 

votre OŒur, Sa croydz qût fe Gel..*' 
LaiGomteSë. mtereompnt cêttiE'fint» 
de mdëolé par un correàtde bûiî 
lèrs gui étonnèrent Claiifohs,..-^ 
KcousqzT'tnoi,/bi^.^..TOsï:j^ef}ès' 
me font chères raiùdbute.!..n}2(Sfi.,' 
htComteffî poofEi & loin Tiadé^ 
cence deféstrâoTportSjque Clàit>- 
fans r^raltéi&iÊ nbËgé de. s'arra- 
cher de^ bcasÀQ. Ciel Ls^éoû* 
&4I! :â:fIq/< , çfb^t lin déliKtat- 
ce'un âi^jDnrieac dèsiièiB ? ott' 
dois-*ic croirf sque YOtrcjccsUr fitôt 
oot'Foinpa par:les _kç9QS.d&iai 



t"9J 
iDtlsée&couTeitedécon&fioB^cie 
mfyte cloute prlsla fince ;jmisla 
•eikfté nâone^ écai(fiit alcns 
tQvnwtie&onilKntdainfiuanK; 
«|le«'4aitj«n^furunUi:iicrc^i>s; 
la Klplnaion firéquote &' éterée , 
& croifeà CUàrfims qu'elle pou- 
Tsît iè mnlTer.ilud,. il s'approcha 
ij'sae , elle:feiiifit aef»;it»in ayee 
Gtmir, fâs tacàs contioUeKfcrer 

dout>lent Clairfims indigné fe 

dibaitafiè d'i^ &&: (àure , plein 
d^^ioàtaeinetil SC^coifv&otL -■■' 
' D6 ûxicùt&ifghtfbîi, qutn'a^ 
na 'pas ité plas faenreux dans lès 
honteufès entrepril^ '^1 vaincu par 
let diollis louchantes ijue Mifi loi 



r»9T 

fbni, s'était vu contraint' d'abaO'^ 
donner cette fille qui était reftée 
immobile de furprifè , de troul^e 
& dedoideuTi ainiî par l'artifice- 
^»oiniiiabIe dfrla Comosllè /itfOQT-r' 
fiirt,MoJé6cÇlàirfimséptoipr^tBt: 
tous trois , les déchireniens d'un 
cœur qui efl obHgé de mépriièr, 
de haïr les plus chers objets de fa 
teadrellè; infdtés^ outragés , avï^ 
tis par ces mêmes objets qui leur 
furent fi chers , le cri de leuramour 
même appelle leur haioe & leur 
vengeance i quelle anette ficuai 
Bon! ' 

Clairfons s'en était retourné k 
pas lents ; étouffé par la douleur { 
il s'artêtaic à chaque pas poOr poUl^ 
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ièr dçs.foupîrs profonds qui. ne 
foulageateiu point fon coeur ; toff' 
qH:iIfHC vrivé il rdut la lettre de 
^î30, il y trouva desexpi^fïïdns 
qu'il n'airait d'abord prifes que 
jSoui'.de~.la tendrefiè , & qui pd- 
gnaienten eflEètIaTolupté:OJ?q/ê; 
diTait-il, un moinent vous a -per-^ 
due.;,... Je iVate.bâeh prÉvu .j la 

coupable CoiQcçde elle vou6 ^ 

^duite, elle vous a montré le {>I^-. 
Çr , & vous avez Qublié riiormeur.; 
inais ppîit^'U a&llu^ilpeu denott 
ppjuf.yqtre .défaite , je n&dois pas 
compter fur votre retour ; Votre 
fexe faible a trop de penchant à la 
ro}up):é &; .ps$ alfez de force pour 
l},X«rt)i. j «1W3 oe/erai&ce pas moi, 
dit-a. 



dit-il , ea f^ant un retour humi- 
liant fur lui-même.* oui^ fans dou- 
te , c'eft ce moment fatal o£i je n*ai 
pu réfîfter à l'empire de vos chac- 
mes , à la fédudion de vos larmes, . 
vous m'avez vu fable ,& vous l'a- 
yez été ; j'ai trahi l'anutié , & vous 
avez trahi votte devoir ; Ah! mal- 
heureux , & tu te vantes d'avoir 
qudque vertu i fois, dérobe tacon- 
fefion à tous les yeux , cherche 
quelqu'antre fauvage d'où les hom- 
mes n'ofent approcher AhlilhC' 

fiiffit pas de fe cacher aux homme^, 
a feut chercher un afyle où tupuiflès r 
échapper i tes remords. 

Clairfons quitta la chaumière, 
du Bûcheron où il s,'étm retiré , Se. 
Parti I" 



vînt s'tn^mer -dans \in couvent^ 
dé C... qui était au milieu d'une fo- 
rêt , d'où perfonne n'était tenté, 
d'^procher , tant elle était déferte 
Ôc fàuyage. 

"Xa fituarion de ce lieu conve- 
nait à celle de l'ame de Clairfons, 
dtey pOTtâit une forte de douceur 
rtî notirriflSnt fa ttiÔeffi: ; U trou- 
vait 'd*BS-'t(Mis les objets iamêtne 
horreot- qui^étaît au-dedans de lui* 
même ; il pafFait la joinnéc à gra- 
1^1" ientemant au fommet àès ro- 
chers; ^&at les éclats fèmblaieni; 
pats àiorrrfïfir fut fttére, ilcn re- 
defcendait ivéc 'plus de pdne , en. 
iflijuant millefois detomber dans 
dfes;ptëcij)içes, dont l'cpil effraya 



t'i3) . .. ^ ., 
n'aurait ofé meflrrer ta profondeur: 
fatigué de ces courtes pénibles , ii 
s'affeyair fut un peil de'mouÏÏêfé^ 
che ,& contem^ï'ait les plantes ftn- 
iléesj l'herbe flétrie &:'Ies arbres 
dépouillés avec autant' de' fatisfac- 
tibiTqu'bH en éprouve or'diWàire- 
aient avoir des gazons verds & des 
prés fleuris au printems. Ce trifté 
Êeu , difait-'il , fera pour jamais ma 
demeure , la nature y efl: morte 
corrime ï'efpérance au fond de mon 
èœur: 

" ■ Ciairfons rivait depuis un an 
dans ce défert , & comptait y paf^ 
férTérefte de fes jours , il avait 
écrie au Chevalier de Mon! fort en 
partant poiif ïe Couvent où il iè 
Fij 
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fetîraîtjil lui fivau: pncore écrit 
fluelque teniiyiprès (on arrivé? , fie 
n'en avait reçu .aycune réponfe: 
fabandqn de fon.ami ^'avaït tpu-^ 
f;hé aufli fenfîblemeiit que la perte 
de ià maîtrelTe ; fans doute , fe di- 
, fait-il, il a appris la çr^Iùfon donc 
j'ai été coupable pnvers fon amour, 
Çc je dois regarder fon indifférence 
comrnel;^ moindre des peines dpnC 
i^I devait m'accabler ; upe vengeatt* 
re fi modérée eu une preuve qu'il 
a encore daigné fe rappeller notre 
longue amitié ; quel plus douxtraii^ 
tement peut-on faire à un ami picr- 
Jfide qup de l'oublier avec fa perfir 

. J& dois rei^o^cer 3U ipQIide Of. 



(tfiitMf pour la vie à ces faints So-* 
litaires-, qui purifiéroilt mon imi 
par i*exemple de leur ffiété & ïât 
pratique de leurs vertus- 
Plein dé c^rtê perifée , il en fî^ 
part au Supô-ieur , qui loua beaûJ 
coup Une au m faînte réfolutioA ; 
jqu'il appêlïà ûncbù^ de la gràcè ; 
& une marque vifible de la protecr* 
tion du Ciel pour fa Maifon,puif* 
qu'il volilait bien y réunir comiUd 
frère ua homme qui en avait été 
l'exemple. ^ 

Mais, ajouta le bon Perè', nùuS 
avons quelques f églés ; je m'en Ùiii 
înftnrit , lui répondit Clairforis , 
depuis le têms que je démeure avee 
feus y âcje demanderai au Ciel la 
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&rce néceflàire pour lesobferFer; 
ce n'eit pas de celks anxquetlesoti 
eft obligé de fe founsctre lors- 
qu'on eft une fois dans ûotre Or- 
dre que je vous parle , ce font celles 
que Ton eft obligé de rempUi; pour 
y entrer ;paj;eKeniplei il y a une 
dot de mille 4ciBi... Avez-vousou- 
blié,mon Père , réptmàitÇlairfonSj 
étonné de fa demande , que deux 
piois après mon arrivée dans votre 
Causent , . jfe vous reiûia douze 
mille francs : non , mon cher fils , 
reprit le Supérlear , je m'en fou- 
yiens rrès-biçn , la Communauté 
|es a rççus avec reconnàiflànCe , . Si 
en a.dreffêuA aâe , par lequel vous 
Éïes mis au nonabre dés bietfai* 



tcurs de notre Maifon ; iriaîs cela 
n'empêche pas que vous ne foysz 
obligé derousfoumettre àla régie 
ordinaire pour TOtredot; cepen- 
dant à caufc de votre ferveur ,je vais 
-luire aflèmbler le Chapitre , & cou- 
'-iidrer s'il n'eft pas poiïïble de faire 
: quelqu'exception en votre âveur. 
L'honnête Supérieurvint retrott- 
ver Clairfons au bout d'une heure , 
i&hii dit qtïe toute la Commmiaité 
-qui lui éaât fort attacbéc , éc^t 
bien ^hée de ne pcmroir'jion 
changer à la Régie, que ce ferait 
viokr la fainteté de leur Inûimc , 
que puifqu'il étattréfolu de renon- 
cer au monde, cette &n3inened0- 
■- vait pas l'arrêter dans l'ex^cntioa 
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d*un fî lou4>le delTein : Eh ! GOiSf 
doute mon Père , lui répondit 
Clairfons , je le penfe comme 
vous ; mais les douze mille francs 
que je vous ai donnés , font tout 
ce que je poffédais , excepté quel- 
ques louis que je me fuis réferv^ 
■ , pour Êûre des aumônes. Quoi t 
Monfieur , répondit le Supérieur ^ 
en faifant une mine renfrognée , il 
■ oe vous refte plus rien?— non, mon 
. Fcre — cela étant j'en fuis bien fô- 
ché ; car en confultant notre Régle^ 
nous avons auflî trouvé qu'il ne 
nous eft pas permis de garder au- 
cun Laïc dans notre Maifon , plus 
d'une année , encore ce doit être 
fous prétexte de noviciat. 
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Quoique ce tems foit palïë ^ 
ajouta le Supérieur, vous étés bien 
le niaîtred*y refter eflcdre deux ou 
trois jôurt. Cairfôni ïndigrté par-i 
tit fur le chaitip , & rhonriête Su- 
périeur le conduifit avec beaucoup 
de révérences jufqû'à la dernière 
porte du Couvent , où il lui fou- 
haita un bon voyage , & Taflurâ 
qu'il ne ferait point oublié dansleâ 
prières. : ' 

Clairfons fe recira à la Vttïepfo- 
chaine où il confulta le Praticiéfl 
le plus célèbre , pour fçWoîr S'H 
ne pourrait pas forcer ces Moines 
ingrats à lui reflituer au moins unft 
partie de la fomme. 

L'homme de loi lûïjrépondîtqvè 
fy. 



pm n'étakpius certûn f que fa de- 
mande était jufte , fa caofe incon- 
teflablë , & .qu'il fe chargeait de 
tout ^toyenflaoE vingt louis,, qu'il 
luid^ntaoda poorf^iiredeç avances 
néceffairés. , 

: C/a/r/ô/wlesluidpnna, & il lui 
en fefta douze pour toute fortune; 
9U bom de quelque&jours , fon Avo- 
gat lui 'écrivit qyeifon affaire était 
en bon état , qu'il ne doutait point 
du, fuçcès , maisqu'it'fallait encore 
guêtre louis ^ , Clairjons les lui en-, 
■ JMjy^j te fur-iendemai'n , nouvelle 
lettt^dei^voeac .-q^i nUrqpe que 
^aces à fes-foins;, à fbs follicita- 
tions , fon affaire doit être jugée à 
^■preïnieflè A*JisfM?e , que le gsin 



-jN.CoogIc 



•en eft {ûr , mais qu'il faut pour finir 
encore dix louis ; Clairfons va le 
-trouver pour lui en porter fix qiù 
-lui reliaient, & le prie d'avancer 
les quatre autres» puifqu'il regaih 
■dait le gain de fa caufe comme lut. 
Le fuppôt de Thémis fronça te 
Jburcil y & répondit que ce n'étak 
pas l'ufage , mais qu'il ferait de qa*!! 
■pourtait pour l'obliger. 

Clairfons s'en retourne <hez lui 
en murmurant contre l'ufagé des 
Gens de /uftice , & la régie des 
C. . . . Mais un nouveau coup l'at- 
tendait ; en rentrant à fon Auberge, 
il apprend qu'on efl: venu pour l'y 
an-èter , il retourne chez fon kvo- 
4»t pour lui faire part de cette f^r- 
Fv) 
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clieirfe nouvelle : je ne fms pon* 
furpris de ee que vous m'appre- 
nex-, éàt l'Avocat , je içavais que les 
Moines foupçoHnant quelques rao- 
ïifs fecrets à vfctre retraite chez 
eux, ont ^t des perquifitians Ha 
votre compte , 6c ils auront fans 
doute découvert quelque chofe.,.„ 
-Oui, Monfîeur, répondit Clairfons, 
il y a eu UB an que j'eus le malheis 
^de tuer un homme en défendant 
uneMaîtreflfe que j'adorais ; fi cela 
eft ainfi , reprit l'Avocat , le con^ 
-ieil que j'ai à vous donner , c 'eft de 
partir fur le champ , &: de ne pas 
refter un quart d'heure en cette 
ViUe; e'eft bien mon dcflem , dit 
■ÇUùrjbns ^ mais il ne me refie 



point d'argent , & je tous prierai 
de me remettre tes fix louis que je 
viens de vous donner.— AufR-tdt 
que vous avez été forti de chez, 
moi , je les v envoyés chez votre 
Procureur , & j'y ai même joint 
les quatre qui manquaient , & que 
je vous avais promis de vous avan- 
cer. — Mais ne ferait-il pas pofTibFe 
de les envoyer pfomptemeni cher- 
cher chez le Procureur î Vous n'y 
penfez pas , Monfieur , eft-ce que 
ïesProcureurs rendent jamais rien: 
■ Adieu r Monfieur , tout ce que je 
puis faire pour vous , efï de de- 
mander que le Jugement de votre 
afËiire foie fofpcndu , jufqu'à ce 
que vous m'ayez fait l'honneur de 
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■ me donner de vos nouvelles ; je 
vous inviterais volontiers à refter 
à fouper avec moi , mais je crois 
qu'il eft plus prudent que vous par- 
tiez fans perdre de tems. 

-Voilà l'infortuné Clairfbns ré- 
duit à profiter de l'obfcurité de la 

, nuit , pour fe fauver , n'ofant fuivre 
les grands chemins , marchant à 

.pied , fugitif, fans argent , fans ref- 
fources , & ne fçachant où aller , 
maudiflant les Moines , maudiffant 
les Gens de /uftice , fongeant à l'in- 
diffërence de fon ami , & regrettant 
la perte de Rofi, 

A quoi nous fert la fageffe , di- 
ikit-il, fi elle ne peut nous garantir 

-des malheurs aufqudsnousfonunes 
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deftinésî ... A ^uoi elle fert î k 
nous les faire fupporter avec cou- 
rage , à fentir la juftice des puni- 
rions du Ciel , à les fouiFrir avçç 
patience , & à mériter un fort plus 
heureux en réfiftant à la fortune ; 
il m'enlève une maîtteffe méprifai 
^le que j'avMS préférée à l'honneur, 
le cœur d'un ami que j'avais rroniT 
pé , il m'empêche de m'enfevelir 
dans une retraite que le défefpoit 
m'avait fait choîfif, & que la raifoij 
m'aurait fait détefter ; il me faif 
perdre une ftJnMne médiocre pouf 
me préparer peut-être une gloire 
infinie ; je me réfufe en vain à fa 
voix ; il ni'enlevè tous les moyens, 
d^ lui réiîftef . davamage ■ il me 



['3<I 
laifîêdes tréibrs précieux, hCzntéf 
h force , le courage que je dmi 
employer à (érvit mon Prmeë , U 
défendre ma patrie. 

Hommes injulWs & ingrats qui 
vous plaignez amé-emeflt à Dietf 
d'une perte tégere ; Ibuvenez-vous 
que fe bonté vous dorme ttmt ce 
qu'eHe ne vous àte pas. 

Cleùr^ns tira de e&s fages ré- 
flexions une force qui le foutinc 
datK fcm adreriké , & qui rendît! 
mémo ie calme à lôn cœur, tant 
les confolàtions de la' vertu font 
puirïàntes : il marclra toute la miii - 
& tout le lendemain , fans prefque 
fè trouver fatigué; il arriva fur Id 
jEin du jour à ud& Auberge d'un* 
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âflèz ftHnce apparence, & qui par 
conféquent fetnblaît très4>ien coih 
venir à la dépenfe qu'il avait envie 
de faire : il y trouva cependant un 
jeune Officier qu'il prit pour une 
peribnne de drftinâion^parce qu'il 
était déjà décoré de la Croix de 
S, Louis , quoiqu'il parût à peine 
avoir vingt-quatre ans. > 

Catte rencontre lui paraillidr 
très-favorable à fes deflèins ; mais 
arrivé à pied , & tout couvert de 
poufltere , il ne favait s'il devait lui 
faire demander la permiiÏÏon de 
manger avec lui ; l'Officier qui l'a- 
v«t regardé avec attention , le 
voyant bien mis , & lui trouvant 
m air infinùnent diûingué , jugea 
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que c'était quelqu'un dont la naif- 
iance s'accordait mal avec la for- 
tune préfente , & le tira de t'embar- 
ras où il était , en l'invitant à fou- 
per arec lui. Clairfons accepta cet 
offi-e avec tranfport , & regarda 
cette occafion comme un bienfait 
du Ciel , dont U était bien réf(âu 
de profiter ; il fe comporta donc 
.pendant le fouper de ftçon à mé- 
riter la bonne opinion qu'il déûrait 
:que l'on prît de hli. 

l'Officier voyant qiie Cîairjons 
avait pour tui des égards, & même 
des refpeâs dont il n'était redeva- 
ble qu'à l'illufîon, lui parla ainiî. 

Je vois , Monfieur, à votre con- 
duite envers moi, que vous me ju- 
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gcz fur l'apparence ; vous êtes dans 
l'erreur , fie je dois vous en tirer î 
celui qui ne cherche pas à mériter 
l'efUme du pu Wk , eft un lâche qu'il 
iàut méprifer ; hiais celui qui ofe 
jauir des honneurs qui ne lui font 
pas dûs, efl un malhonnête hommc'- 
qu'il ■faudrait punir. 

Vous refpedez fans doute en 
moi une marque d'hsnneur qui eft 
Ordinairement la récon^ienfe des 
longs CtrviCes , & qui ne fe donne 
k ceux de nion âige que lorCju'ii» 
polfêdencune naii&ncetrès-difttn^ 
guée-, fî c'eft-là votre penfée, elle 
eft très-naturelle ; mais vous vous 
trompez à mon égard , je fuis né 
dans un état que- j'appellerais vil , 
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Sit y avait autre chofe de vif qûfi 
les vices. 

L'honneur dont le Roî vient' dfe 
tne décora, cil une preuve de fa 
. bonré qui daigne fonvent encourai 
ger lezète, avant même de récom> 
penfer le ièrvice^ 

Clairfiing afSara l'Offieiër que 
fon diicours ne feifait qu'accroître 
l'eftime qu'il s'était Tenue pour lot; 
à la bonne heuf e «reprit le Milîtairs 
avec cette frinehife qui éft Çi natu- 
relle à cet état; je ne refiife point 
votre eitime^jefals casde celle des 
honnêtes gens , c'eft le pcix leplus 
fiateur de nos travaux; fi elle aug-" 
mente aprèsle récit que je vais vous 
faire, elle m'eafeia plos pj:éc^u£c^ 



^uîfque je ne la devrai point i unç 
feuflè apparence. 

~ Au lien de l'uniforme honorable 
que vous me voyez /je portais il y 
ftfîxans enhaljitde'bure , lorfque 
mon père fut tué dans une malheu- 
reufe çhaflè , en voylant fauver la 
Trie 4U fils de ibn maître. Mi ! mon 
cher laForéty s'éctizClairfons ea 
fç jettant au col de l'Officier , en 
gui depuis Ibr^rtems il croyait re- 
connaître des traits de fa chère 
Rofe, quel moment heureux noijs 
téutiiti 

Clairibns :k £bo tour ne fe fut 
pas plutôt iàit connaître , que la 
Forétik débartaife de fes bras pou* 
.fr Jertçy à {^^tposx. Ah! Mon* 



fieur, s'écria-t-il, <pi'U m'efl doua 
d'embraflèr celui qui a iàuvé la vitt 
à mon cher maître , mais ce n'eft 
pas la feule obl^adon ^e je vous 
ai; j'ai appris tous ks fàos que 
vous avez pris de h jcuoefie do 
mafœur. . . .-Comnient fe porte-* 
telle, ârMonfieur le Chevtlier de 

Montjbrt, Si. ma pauvre mère ^ 

^ ! Monfieur , }é m'^if ouvîendral 
toujours; jebanais te bois à cette 
chafle.comtne vous égorgeâtes cet- 
t«4laie£uriQufè ! . . Ma pauvre. fœur 
vous doit tout. , , . Vous aidâtes Â 
porter mon père mourant.... Oui, 
vous êtes le plus brave & le plus 
honnête hamtne de l'Univers. 
. C/a/rftjiw. n'avait pas «ictwepo 
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parvenir à faire relever ïe pauvre- 
la Forêt , lorfque fes domeftiques 
entrèrent avec le maître de l'Au- 
berge; étoniiezde le voir en cette 
pofture devant un homme qui ve- 
nait d'arriver feul à pied fans équi- 
page , & tout couvert de pouifiere ; 
ils voulurent s'approcher, ôtez- 
Tous, leur cria-t-il, voilà l'homme 
it qui je dois dans le monde le plus 
de reconnaifîànce & de refpeâ. 
Vous la Jeuneflè , dit-il à un de fes 
domeftiques , je vous ordonne de 
fervir Monfîeur avec tout le refpeft 
qui eft dû à fa naiflànce , & encore 
plus à fes vertus; de ce moment je 
vous donne à lui ; vous Frédéric 
allez chercher dans mon porte-; 



Aianteau le linge le plus fin que 
TOUS pourrez trouver , & faites baP 
fioer le lit que l'on m'avait deftiné; 
pour les autres foins, je irie les r^ 
ferve. 

La Forêt ayant fatisfait les pre- 
miers mouvemens de fon zèle , fup- 
p!iaCZaïr/o«j? de lui apprendre des 
nouvelles de fa famille , & de celle 
de M. le Marquis <le Mor^ort , 
jguefareconnairïàncelui&tfait tour 
jours appeller fés maîtres. . 

nair/ôrt5lefatisfit, &cethon- 
pête garçon fondit en larmes au 
inoment oii il apprit que les fecours 
qu'il avait donnés à fa fceur étaient 
la caufe de l'état où il le voyait r^ 
^qit : Ah ! Monfîeur , lui dit-JI , je 
rous 



verai pour rouj.tainie^ma^ijn ,[, 
Pan.l. 'G 



)%Mii^ aoK cheraux ipi fai 
liëNM! i>attr fe êimpagnë; fea 
ftërift^ «n'V-'^iiti^ %it<Wi>èlf 'lè 

de n8ili«Ké«i«ihe.= ' ■' ■ : • 
'^''Mîlifiârffaai, ttt TWft qui Vé- 

dant que Claitfimi , &ti^ dé b 
vate'j s&ntiiftaiébïcptefSiiilé- 
Tiiinê Xtiattdr qtfB firt'-^fflf;* 

■n^jl tc'Wulaïc 1R1COTC itii nnoite 

itteaî'fetdi-«tf àe'^Bi: toâa' ,• 

O .1 .iiul 
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ions en rembraiOmc^ parce qae if 
ne 70ulais pas ioten-omiwe l'effU" 
fion de votre amitié v mais je vouf 
^ie qu'il n'eaimt phis queftioo, à 
anoîds^ qœ rous ne rouliez tji^llf 
ibiént commu&s entre nous^icetï- 
xe ooodidan 'fy confens , nous, dpi 
snonsiiaus regarder conuRe.àn^^ 
|e vovs ai , cUtes-vouB , reodo àxk 
femcesy ^es actendsde tous v vaut 
me trouvez quelques bonnes qua* 
iicâ, je rois queTons en pofISiez 
•d^CKcdterues: piûlque les «A^à^ 
tions & JesTentûneos. font égaux^ 
ïDOt dut L'être énçreiwin.^'.^ 
Xa FoUt ycttdursépliquef ^ inafe 
.£^(l»;jE»R«rân4ii^)icha', en lut fa^ 
^lidtMC U-pfOta^e qd^ ]ùî aviqt 
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ûîte de lui apprendre l'hiftolre de 
^fortune, &t il ialui.conta aihlî en 
peude^mots; 

!. -On èft bien inji^e JorG^'on ie 
plâific dii peu d'aTaDcement que 
l'on trouve dans le ftrrice ; il n'y a 
^'àjâtre. honnête homme , âtire 
fw.deyoir., ne.pas laifTer perdre 
JesoÈcafiops de fe diiliitgtier , &. 
l'ontrouye celles de fe.feire. ton- 
naître. " ........ 

." . II7 a lîx ans que j'allai joindre lé 
■Ré^mentdeM.;.. qui était en^>- 
/à£o^ à jR,.; Monfieur ; lelCiîeratiér 
de Moat/brt à qui je reihis lalctttc 
^deMoniîeUr le Marquis ibn fïere 
A mon cher itiaJtre , dont je. ne 
perdrai jamûs Jfepi!écîeux fontreùr» 
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me reçut avec bonté , me fit ^re 
un uniforme d'Officier , & me fit 
fervtr dam fa Comp^^ie en qua- 
lité de Volontaire. Pendant l'année 
que M. le Marquis m'avait fait pap- 
ier à y.„. j'avais appris quelques 
ét^ensdeMathématic^esn^ciiU 
fivkls'ome Icienceavec apfdica-- 
tion, & tous lesmomens qae mes 
exercices me laifiàient , je les em-^ 
ployais à cette étude-, je nie plai* 
fais, même à eniêigi^c ce que j'en 
fayais à quelques JËuiies gens £n qui 
j'avais trouvé de la lïonjie volonté 
fie de l'inteU^ence ; j'avais déjà Eut 
des progrès , lorfqtfil fallut entrer 
en campagne. Je demandai à M. le 
Chevalier de Montfort , la pcrmif- 
Giij 
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fion de nurcber «ucGrentâters » 
Une parut flat^ de ma denumde,, 
àL me l'aecorda arree plaifir. 

JLb pnEDiet dâradtemem où je 
latiFotnnt , ftit éaqn^é ^ «me bu^ 
is« jde cgoooM (pu iiûus empomt 
^ttqtM ùx Grenadins d^ Ah4 
aaapy&astmmt qui levait leplaq 
ds^rr, deraivteqacl nousÀioos, 
Ak tué, fc: je in'ofiis it k con^ 
OBcr ; 1k bottteis itonibaiatt cou»- 
aai^ bigr^ ; je tàvait fts pair., 
j^sùsàt ti^ |i>flaan£ près, qli6 
^AfuwidaotaûraKflt m titomTC» 
meoc cniiaiffintla ciœ : M. le (a) 
v r v— ■'■ ' ' " ■ " ■ 

^V H. le Comte Je LoventUl ne fut hh 
Maréchal de France qu'à h prit de Betg- 

lui doiiDcr par aoncipacton, cette qualité 
^ii'il avoii ^i^axiiaie. 
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cosaundak , «f^p' «ppetçue , fc 
OK jE£gwdfi jS^emeat eno^ doâii 
fCdr, cA reiemc la fiaine à Tioft 

étxeii t)i\ irifidânNk£fitt9 «ctA Ion 
çonjnuBtK&iëvœtnc fitunetinî 
prcffion yne qm ne s*t& jansâ 
efiacéc ^ leslamies «k vinrent ans 
yeoKde défiî^ir â'âroiE pa écro 

ne lïu^Heii qt^ finie onUicrcettb 
aSÛoa bonteufe , roccafîoa s^ 
ppâcnta tuemdc f «DUS ■utchâmis 
jl Pattaqua d^nt^^dopte^ ^etaon* 
feaki lie pfolni^ ^4e ceveri^ Ac^ 
tMl d^âuicoQptdéfpfflna canpTiKif 
dizDslriitoMKBC^ii'alIut mettst 
G iv 



i!*a îi^aie ■piécëae'vihgé-<io«ire j 
«fcatg^i^rtouehe , tpl neasan- 
«l*îlti#*ea«;oirp de mointe. }s 
Éba^ dans b'redouce , je renyerfiu 
tioauf J6%;râii«u!ttË iroisfiildaH 
<|al A^eéfteûBeiiiCiii Inbj ,':)>c>iTiià 
tobantierë irmotreiidétaefa&meiit-^ 
qiliiis'eitipara -du-pofls ; fie nous 
fteeB^çffifonoier- lei;détaçhemént 
quille ^é&ndàu'ito^:^ daœea-^ 
^n^oonpiBnDasjrïi àviofl^^Di^i 
dnLpCDiUnendaJiï Ifis-'piqttets'^dct 
KWtnéri;': à:la':t^e-defquds.aiar'; 
climcMibMaiéclfalideJMviMdiilj 
amaeslttaïqaii^airiditi tii;${nVE 



mon cœur : « Mon ami j it me p*- 
»> raît que vous fçarez comment 
» on répare une faute , & moi je 
» fçais comment on réçompeniè 
» une belle aâton; continuez à bi^ 
» fervir le Roi , & mç Iflïflèz le foin 
» du relie ». Je fus fait Officier fur 
le champ ; la campagne fuivante 
.l'eus le bonheur de prendre IeFor,t 
.P. . . . avec cent çinquante.hpmm^ 
.qu'on m'avait donnés: feulejiiqi]C 
,pour empêcher, un convoi d'y en- 
trer; il était alors défendu par qua- 
tre cens hommes, & je Ie.défend^ 
enfuitç avec cent quacrej qui; ^ 
reftaient contre cinq cens, qui,yio- 
/çnt m'y attaquer ; je fus fait Çf- 
pitaii^ , & les ç:ampagq.es fui^jaj^^ 

gV" 
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J'ai (OU joups ^é détaché pour emn- 
mander dés Partis , avec kfiquels 
j'ai ùk beaucoup, de [HÎfannîers ^ 
& enlevé phifieurs convob aux 
'Ennemis. ' 

Monfieur le Maréchal m*a tenn 
parole, il m'écrivit cet hyver de 
tenir le joindre à Verfailles : lorC- 
^e je fus introduit ch«E Im , il y 
avait une Dame de laCottr qui s'ex- 
"trfîa au récit dèschofes que M, le 
Maréchal eorla bcmté de raconter 
de moi devant la compagnie; cet- 
^Dame que l'onappenatr Madame 
'ht Oomteflê ,- m'engagea à l'aller 
Voir, en m'afllirant qu'elle aimait 
les b^es aâirais , 8r qu'elle était 
cbsxioée mr tronret foccaficm dé 

: > 
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podgtfU loérite; j^ ItKOeffx^ 
par une pEoâ>ade inpliliaçipll.^.^ 
M. le Maiédul, me; çegarda eif fiie 
pifaiit tui £9urire> qujL.me n^iç-joi 
fàitdes bell!is,ilâia!i|f,t,;a«Kqud($«' 
cetrç DiBne-,écut:jcpfifale. L^^ 
ju'el^e fcj /pijic,i,-U:,j)if ajt;.!*^ 

déboctéqqe.y9uc%tes4ï coiiqaétf 
tf une de* pj^sjjpjifs ^(ooieç;dp4j 
dour,. Yjou? Rç inawjffiti^jias.Cinf 
dçrute 4'aUel Ja:W|iç|dÇfi|^nii,/f 
toilette ? Pottu du cçut, najtm $*^ii^ 
r«l f : lut répondis-je , je rougixgîf 
d'pbfçnir les .marges: de ThoB^pf 
par des- moyens il honceur; jt t^ 
Gïj 



yeilxdèToir mon avaricénieâÉ t^ti^ 
me6ferviccs-& à vos bontés, -' 
—II^ppIàDdîé à cértéfkçon depen* 
fô- ; '8c life^ promit de rne pféfèheef 
■ *ÉïK6î>1énMtaémafe1oriqiï'H«it'è 
5îâ Meflc.'Taf eu cet honneur, 
^ à'àé -prëiëdé* la Croix que 
^dùâ^ïc^êz-ii'iii-brCTérdeGb' 
Wnèt',&^ïaÎTÎ"li'*(ilï' èàpîtuîâtioh 
a*f saita^éàfepbonôtns ccfl'^Voîon- 
tàires que 76 Vaiis lever ; fl y eri aora 
îfeflt^SilHé^l l^é^t tous aurez le 
4l8mfhain8einëftt,mm je me<rére>i 
*fe^f 'fehii -de/ ^Rfiflntërifr dans la'^ 
■^ueMe j'ai totflbùft ffcrvt , & f efpérê 
iqùe nous -aurons ïc'Eionheur de 
îhoiwfér notre zélé pcHir IçfirVitï! 



Clairfônstni chchitité de ïa no- 
ble fimplicité aveclaquelte lebrave 
iaForéi lui avm &ic le récit de 
fenavancement ;- il lui àpp?it à foti 
^M«■ ïes'deHèins qu'ilâraïc d'entrée 
ail Service , même avant qu'il l'eût 
féncontré'; ils Te réjouirent tous 
deuic, l'un d'avoir trouvé une bc-^ 
cailôh fi tavorable', l'autre deTa- 
Toirfoùrnie..Le Corpsde Volon- 
taires :â]t complet en moins de 
deux mois, ScfutappelléjChafTeurs 
de, !.. .'Vl .entra rà campagne au 
aois<dè Juin 1747.,' fefit dés pfô-' 
dignes de valeur mpluiieors OCËb-^ 
■fioasi;-.::' -):;■;■ - ■■■ >'■■■ 

iaaD^^eiia^C[à;uii ppnroibidéi 



tachement de tt^âxHa Hbffgtoîs , 
mais chacun des deuxPai'tîsjè tinif 
titi la réferre ^ parce qu'il éak kjt-^ 
puyé dtm bfHsâansIeqpelrciacasl 
erugaait qu'U t^y ait de l'Id&n-î 
terie cacbée; on s'en tint donc k 
quelques coups de orabtne tirés 
de part & d'autre , ea caracalaitt 
devant l'aAen^ ; eofin TOffider 
911 ^Vistoandù. le détacbemeot 
îlongyicùs s'crança aa: petit tcoc ; 
<E vint pnipofeE k Ga^-fàu éa 
Twderea£nEi>IcvnepaàredepîiIb« . 
lets. CAsÀj&At.a^étaàt pu Itofmntt 
à;i:^i^erceR:epnxîe, chadnt tira 
fes deux coups inutîlèinentjORiiâe 
eaûjîtrié^dxe aupoing , ttaoTe- 
coad canp IftHwipmB £a poUH 



ftiidu,conHneondic^liesGi^ts 
pourfèndaient autre&iwles EiKhan- 
teurs ; rai autre brave ykic fe prét- 
ienieer à Qair^^HS, & fê défend» 
Sbietl, que k combat En Fong-- 
temségar.L'^rancagecommençaic 
cependant h fc décider pour Ciair>- 
fims , lorft]ue tes deux tamâï des 
deuxaSaîQansféterentKniees dieux 
à hi fo\B par on etk^ pert^fàux ; 
dairjbns dont rat&efiè'à manier 
fon cheval égalait la fôrce , lui- fek 
une pafiè , le faifit au «rfet , Tenleve 
de Tes -arçons & L'emporte fiir fé de- 
vant de fâ {èHe, eouetiéeii travers 
ccHnme une hfcirte. Cette a^oa 
fut aipplaudk des deux Partis ^ &l 
«hacun (é feùra de ïbB céc^ 



- Quelques jours après , ia foréf 
fut moins heureux ; trompé par des 
païfans , il fut fuf pris dans un Vil- 
lage par un .Corps de quinze cens 
^mraes. qui' tajjiia . en pièces. £bn 
rDétacheniept, il reçut huit coups 
.de iabre ^ & iît des prodiges de var 
■leur ; C/ii«:^ft£ qui vint inutîle- 
:meiîti;fonftçours, reçut un coup 

de ^u.d^g^, le. f^pas gauche , & cous 
■deux hojrs de ^enfe furent obligés 

- de fe rendre; ■ 

Les^riiônpifTS eurentbeaucoup 
.à fouffrir ^ Clairfons & la Fpréf 
;toift bleiTés qu'ils . étaient, çurenic 
cependant la force de foutenir cet- 
te longue & pénible marche ; à la 
pointç <Ju jctur ; on s'arréfg p<Mir 



&ire haltti*,:^ ils profitent âe cff 
moment pour fc pan^rvon.ïenÈ 
^éit heureur£nlentlatfi'6teurs cfie- 
nllfes , & Clàirfons avait iconferré 
an-flacon 4i'paii-.d&^Ti^:qui1euri&iï 
dWn gi;aàâ.fecDiâ^s:f iL'fpiiSraU: desî 
dûQteur^^>iiKHtdlè^> :de.iË)n-.braft 
blefté ," as :cep(iQdâu: â ië fervait ^dc; 
l'autre pour panfërfon cl^ ia^Fot 
»ï!rclunûepiÊ qu'il: hâétiitpofllblel 
confolez-vous /ilvii cbfak-riLv ;aWefi 
an cbutagËrvraitïient hénb'igue.îM' 
plus grande peine que itie fàitj- 
éprouvér cette bleffure, c'eft qu'dUft 
m'empêche de vous £trfix sàffi' 
adfoitenienï.qtK' je' Itrmàrzb ; 
ioiâs pi-enons paâence , Dieu nôuii 
eàaTerrera pour, prendre notrâte-^ 



rusx} 

Tandie^ Ac nous pouetom tacftg^, 
ftrnr notre pâme. 

Le Ccmunazidmt At^jlfôs tyttMi 
eenur^ le iàng-froid & Tatteo-r 
dcm tnnqmne«vec bqoeBec? pHn 
Ibanier EmglBQCifc laucBé .paDfiihb 
jbn camarade ^ K-fiwr<âlatt pAft 
fdos queJliri , fiitfâfi A'atoBririSonji 
ces gets , <Ui^ fiiDt dîpies dtne 
Anglais, lileii fit Khrittr^jMmseik 
Ê hdcetwc éox , & ies fitmomon 
jl cheni à c6té deliit: laot ^ dk 
tn^ qu'on ne tn»fire tpe. duu 1er 
courage Bcincan&aKX^ àe jqooi 
Taincre l^nfortuae: - 

La juiretéidorfaiif;, JB-jeDBri!ê^ 
bfivcednteinpétainenr, ieGicft 
qui les deftinaic i iXs«taes6m,aé^ 



tablit la ^té de llntrépide Oair- 
Jbns&.duhtanlaForA:ihépraa- 
raient cependant les faorrears de la 
ttùfere 8c de la captivité dans te fond 
deTEcoflê, oh ils avaient été eiw 
Toyés avec d'autres i^rilbniders. 

La Forêt fupportait împatîens- 
menr cet ént \ mais C^irfb/isàont 
la grande ame avait été éprouvée 
parles n^eiSklefoutenai( par fop 
courage. 

Trouvez-mai quelqu'un, lui ^- 
fait-il , dans i^elqu'état que voW 
voudrez le choifir , qui n'ait pas 
éprouvé plus de peines que de4}Iai<i 
firs,& alors je vous- pardonnerai 
vos plaintes ; Il donc les bien» Sç, 
ks maux font une néceflîté de là 



condition humaine , une obliga- 
tion que l'on a contratftée en jeçe- 
y^nt le jour , & une dette qu'ilfauç 
payer tout le tems de fa vie , celui 
qui murmure de cette imperfec- 
tion, eft aufll ridiculement injufte 
que celui (julfe plaindrait.de n'a- 
voir pas en mênie-tems l'agilité 
du cerf , la force du taureau & la 
fôurure "de l'ours, qui voudrâitfen- 
dre les 'airs comme tes oifeaux, fie 
parcourir le fçin dçs mers côinpie 
!eç poiflbns; chaque état a fe?. pei- 
nes, chaque 4tre fubit fon fort, 
celui d'un Militaire eft d'être tué, 
bleflëjfaitprifonnier, battu quel- 
quefois , mais jamais vaincu. Rap^ 
peilez-vous pour foutenir ce mo^ 



hient de difgrace ceux oîi vous re- 
Ifûtes les applaudiflèmens & les era- 
feraffèméné d'uit grand Général de- 
vant toute l'armée, ceux où U vous 
tbmbIa"tie^I6uafi^es 'âarisiirie -af- 
fembUfe'^e ^rfonnes 'dii' ^emièr 
Tîmg ; ceux'tjà véûs méritâtes l'at- 
tentkin de" t^MM' Roi' , qUi-v^ou* 
combla tfhoflheaf & de gldifëV 
^appeÔèz-véïïs encore cfeur qaî si 
■doivent pâsêtt-e moins d»ers ^ vol 
«é éœuf , -leïfqùe vous-itté^'crii 
:côHCritès^déââlé (}e£iti^e&: tôiit- 
tifçn dÈ^txïiîSiépe-i^rle ïçachint 'oh 
■doiirier de là' tête ,- vous piût iésf oKan- 
■ger-irion fort en un inftant, ârDiÈâT 
n& poûn^ pas chafigarleîiôtre'î 
AlleZi mon .ami,;Ip Çîçî. voiis ré- 



ferre encore Toccafion de faire 
.quelque belle aâion , méritez-la 
^ vocreJoumiiSon &; r<»Te conC* 

. Tandis qu^> h; âge Claâ^a^ 
auSi traaqralle d^ l'adrofité 
qu'ÎDtE^ûde dans le combat , a^ 
^ai^foaamiàporqer le p^ids d^ 
ftMÎflfoEtvne; ék. ét^râaieï ië$ 
&r$/^bnrés;foaibrteft(;&aBg^s 
i^ùeftnce^qutlweft apporte la non- 
Ji«llp 1 6!e(lJI4bK<fE»f«y c'eftibaa^i^ 
js-eft sa Ange 4h Gel 911 tmibc 
^uw fefr>s|s: Ak I Moafoft. . . ,. 
Ah ! ClAÏc^Af. . . . AJi ! m(» paît 
jwe îafwété. . .. Ab! moacher 
M«im^. ... .M ! >aes omis. . . . . 
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